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CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

■ ' 

P I E C E S 

Relatives  à V affaire  da  Représentant  dit 
Peuple  DROUET , 

ADRESSÉES  PAR  LE  DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


) 


message. 

'E$s trait  du  registre  des  dtVih hâtions  du  Directoire  exécutifs 
^du  19  prairial.  Van  4 de  la  République  française  une  et 
indivisible. 

Le  Directoire  exécutif , formé  au  nombre  de  membres  requis 
par  Tarticle  142  de  la  Constitution,  arrête  qu’il  sera  fait  au  Conseil 
des  Cinq- Cents  un  message  dont  U teneur  suit  : 

Lie  Directoire  exécutif,  au  Conseil  des  Cinq- Cents*  j * 

Citoyens -Législate  U Rf J 

Le  Directoire  vous  transmet  la  lettre  quil  vient  de 


MJ--  iAj  i 


recevoir  de  laccusateEr  poWic  près  le  tribonaî  crimîncî  du  depar- 
tement de  la  Marne.  ^ 

Cette  lettre  qui  concerne  Faffaire  du  représentant  Drouet , est 
relative  a une  précédente,  en  date  du  1 1 de  ce  mois, 'que  le 
^irectoire  avoit  adressée  à la  commission  qu  il  croyoii  exister  pour 
1 examen  de  cette  affaire. 


Signe , CARNOT,  président» 
Par  îc  Directoire  exécutif,  le  secrétaire  - général. 

Signé  ^ L A G A R D B. 


Égalité.-. 


Liberté. 


Reims,  le  i5  prairial,  an  4 delà  République 
française  une  et  indivisible. 


^accusateur  public  près  le  tribunal  criminel  du  département  de 

la  Marne  y aux  citoyens  les  membres  du  Directoire  exécutif» 

Citoyens- Directeurs , 

Pai  commis  une  erreur  grossière  , mais  involontaire,  dans  la 
lettre  que  j’e  vous  ai  adressée  ie  i i de  ce  moi»  , en  Vous  faisant 
parvenir  Finformation  faite  par  le  juge-de-paix  du  canton  de 
Samte^Meneliouîd , d après  la  dénoncialion  par  moi  faite  le  25  fio- 
real  dernier  , contre  des  anarchistes  oui  avoient  annoncé  dans  la 
comrnune  de  Sainte-Meneliouid  qffil  faüoit  anéantir  la  Constitution 
de  Cjb  , faire  revivre  celle  de  <>5  , détruire  le  gouvernement  ac- 
tuel , et  noyer  une  partie  des  femmes. 

Je  vous  ai  marqué  , en  parlant  Sun  placard  incendiaire  qui 
avoit^ete  amehé  dans  Reims  la  nuit  du  23  au  24  germinal  dernier  , 
que  pai  dénoncé  au  juge-de-paix  de  ceîte  commune  le  lendemain 
informations  Lices  par  les  juges- de-paix  de  Reims 
» Chalons  et  -Sainte  Meneliould  , relativement  à ce  placard,  ne 
» prouvoient  pas  positivement  que  le  représentant  Drouet  avoit 
> fait^  imprimer  et  distribuer  le  placard , elles  aimonçoient  au 
» moins  quil  en  avoit  remis  des  exemplaires  à quelques  per- 

J ai  depuis  parcouru  les  informations  faites  à Reims  et  à Châ- 
lonsi  je  me  suis  convaincu  qiFii  ny  avoit  que  celle  de  Cliâlons 
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qui  fasse  mention  du  représentant  Urouet , n’ayant  pu  me  procurer 
jusqu’à  présent  celle  faite  à Sainte-ffleneUould  par  rapport  a c. 
placard. 

L Hiformation  faite  à Châlons  ne  dit  pas  que  le  citoyen  Drouet 
ait  remis  des  exemplaires  du  placard  à quelques  personnes  : trois 
témoins  ont  déposé  qu  Us  cwoknt  vu  ce  pUicurd  dans  te  temps  a- 
peu-près  qu’ils  croyaient ^ que  Le  citoytn  Drouet  etou  a Chuloas. 

Voilà  précisément,  citoyens  - directeurs  , ce  qui  m’a  induit  en 
erreur,  et  ce  qui  ne  seroit  pas  arrivé  si_,  lorsque  ) al  eu  1 lionneur 
de  vous  écrire,  j’eusse  pu  vetiher  celte  informaiion. 

Le  désir  que  j’avois  de  ptoSler  du  courier  pour  vous  faire  par- 
venir l’information  de  Sainte  Menthould  contre  les  anatcliistes , 
et  le  grand  nombre  d’affaires  dont  je  suis  surtliarge  en  ce  moment , 
ont  occasionnés  cette  méprise  que  vous  voudrez  bien  excuser. 

Je  vous  supplie  de  joindre  cette  lettre  à ma  précédente  du  1 1 , 
comme  devant  lui  servir  de  correctif , et  comme  une  preuve  de 
l'hommage  que  je  m’empresserai  dans  tous  les  temps  de  rendre  a 
la  vérité. 

Je  suis  avec  un  respectueux  attacliement , 


Citoyens-Directeurs , 

L’accusateur  public  près  le  tribunal  criminel  du  département 


de  la  Marne. 


S gné  y Faciot. 


message. 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  Directoire  exécutif , du 
26  praïrial  \ L\in  quatrième  de  la  République  française  j une 
et  indivisible. 

Le  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres  requis 
par  l’article  i4î  de  la  Constitution,  arrête  qu  il  sera  fait  au 
Conseil -des  Unq-Cents  un  message  dont  la  teneur  suit  : 

Le  Directoire  exécutif  au  Confeil  des  Cinq^-Cents. 

Citoyens-  Législateurs , 

Par  votre  message  en  d,ate  du  i3  de  ce  mois,  vous  nous  avex 
demandé  l’apport  de  U plainte  rendue  par  l’accusateur  puMic  près 
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le  ttibanal  crîminel  du  département  de  la  Marne  le  î5  floréal 
^"r^er’  f J?  Procédure  tenue  en  conséquence  par  les 

Châî"nse'Æ.  Sainte-Menrhould, 

Ce  message  est  parvenu  au  Directoire  le  li  de  ce  mois  etlt. 

.rxrr4irrx=^;,lt'bs/'“ 

même  de  vous  satisfaire/”"  '“««samment  à 

Ce  ministre  nous  a.  en  rnnepnnésria~«  / «• 

auquel  il  a joint  les  l’etUes “umI  rëç'e’s  sur'ce”  oU^t  d 
sateur  public  du  tribunal  criminel  du  département  dë  fa  Ma“T 

Nous  vous  faisons  passer  toutes  ces  pièces,  citoyens-législateurs 

cotees  et  parapheci , jusqu^au  aorabre  de  14.  ^ gisiateurs. 

Signe , CARNOT,  président. 

Par  le  Directoire  exécutif  î 

Le  secrétaire-général.  Signé,  Lagarde, 

Ministre  de  la  Justice 

Rapport  au  Directoire  exécutif , U o.5  prairial,  an  A de  la 
République  française  , une  et  indivisible.  ^ 

Citoyens  - Directeurs , 

D’après  le  message  du  Conseil  des  Cinq-Cents  du  ,%  A.  . 
mois,  que  vous  m’avex  transmis  le  lendemain  ,4  ’j’ai  écrit  le  iA 
meme  a laccusateur  public  du  tribunal  crimin^’/  ‘ 

de  la  Marne,  de  m’envoyer  leë  plèfës  dont  r ' 

c,m.  nL.,,<,/rA nt’LSS'n/’ 

,Js  r-:  ftffii"?;;  ^î, 

a chacune.  ' a jointes 

/ 

Signé,  Merlin, 
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É G A LIT  Û. 


L 1 B ■ R T E. 

Reims  , ïc  19  prairial , l’an  4 àc  la  R^publi(^uc 
française  une  et  indivisible. 


ï/accitsatcur  publie  près  le  tribunal  criminel  du  département  de 
la  Marne  y au  citoyen  ministre  de  la  justice^ 

Citoyctt-ministrc , 

Je  nai  reçu  que  le  17  à midi  votre  lettre  du  i4  de  ce  mois, 
contenant  le  message  du  Conseil  des  Cinq- Cents  au  Directoire 
exécutif,  du  i3  , et  copie  de  la  lettre  a vous  adressée  par  le 
Directoire  , le  i4  , relativement  à l’apport  de  la  plainte  par  moi 
rendue  le  aS  ftoréal  dernier , et  des  informations  faites  en  consér 
quence. 

Ce  qui  est  cause  que  votre  paquet  m’est  parvenu  un  jour  plus 
tard , c’est  qu’il  a été  adressé  à Châlons , et  qu’il  a lallu  me  le 
renvoyer  à Reims  , ou  siège  le  tribunal  criminel  du  département 
de  la  Marne. 

A la  réception  de  ce  paquet , fai  expédié  une  ordonnance  à 
l’oficier  de  police  judiciaire  de  Sainle-Menchould,  afin  qu  il  me 
fasse  parvenir  sur-le-champ,  par  la  même  voie,  tant  la  minute 
de  la  plainte,  que  je  lui  ai  rendue  ledit  jour  25  floréal,  que 
l’information  qui  en  a été  faites  J’espérois  vous  adresser  ces  pieees 
par  le  courier  de  ce  jour  , mais  ^ordonnance  n est  pas  encore  de 
retour,  ce  qui  retardera  nécessairement  cet  envoi  jusqu’au*  départ 
du  courkr  du  21. 

Je  vous  observe , citoyen-ministre  , que  ma  plainte  dudit  jour- 
%5  floréal,  n’a  été  adressée  qu’à  l’officier  de  police  judiciaire  du 
canton  de  Sainte  Menehould  , qu’il  est  le  seul  qui  ait  informe  des 
faits  y contenus  ^ conséquemment  je  ne  puis  adresser  au  Directoire 
exécutif  aucune  autre  instruction  faite  par  les  officiers  de  polica 
jiUdiciaire  des  cantons  de  Reims  et  de  Chkions,,  puisquilnen  existe 
point. 

A la  vérité  , les  officiers  de  police  judiciaire  des  cantonade  Reims 
Châlons  et  Sainte-Menehould  ont  instruit  sur  une  dénonciation  par 
moi  faite  le  24  germinal  dernier  , relativement  à un  placard  incen- 
diaire qui  avoit  été  affiché  et  distribué  la  nuit  du  1%.^  au  2.4 
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juinal  clans  la  cotnmitne  de  Reims  ; maïs  le  message  du  Conseil  des 
Cinq-Cents  ne  parlant  pas  de  ces  informaiions  , et  n’exigeant  que 
l’apport. de  la  plainte  par  méi  rendue  le  ai  floréal,  et  de  toute  ^ 
procédure  tenue  en  coir.^équence  , il  s’ensuit  que  je  ne  puis  m’ea 
autoriser  pour  demander  a-'x  jug  "s-de- paix  , officiers  de  police  ju- 
diciîsire  des  cantons  de- Reims,  Châîons  et  Sainîe -Menekould  , les 
informations  par  eus  faites  en  conséquence  de  la  dénonciation  du 
24  germinal  , a moms  que  le  Cot.aieil  des  Cinq-Cents  , par  un 
autre  message  , n^  m’autorise  spécialement  à l’apport  des  minutes 
de  ces  differentes  instructions. 

Je  vous  prie  donc  de  transmettre  au  Directoire  exécutif  cette 
lettre  , afin  quM  puisse  la  mettre  sons  les  yeux  du  Conseil  des 
Cinq-Cents,  à l’effet  de  me  donner  les  ordres  qu’il  jugera,  ccnvenaljlc 
dans  une  circonstance  où  il  s’agit  de  déplacer  des  pièces  ori- 
ginales. 

En  attendant  j’ai  cru  devoir  faire  faire  une  copie  de  rirffoTma- 
tion  faite  par  l’officier  de  police  du  canton  de  Cfiâlons  , pardc  de 
l’Ouest  , sur  les  faits  énoncés  en  ma  déno?>cialion  duàii  jour  24 
germinal.  Je  vous  adresse  cette  copie  qu’il  est  intéressant  de  fa  re 
pas.ser  aa  Conseil  des  Cinq-Cents,  parce  qu’elle  justifiera  ce  que 
j’ai  avancé  dans  ma  lettre  du  i5  de  ce  mois. 

Je  vais  faire  faire  aussi  des  copies  des  iîîformations  faites  par  les 
juges-de-paix  de  Pieims  et  Sainte  Menehouid  , en  consr-qaence  de 
la  dénonciation  dudit  jour  z4  germinal  : sitôt  qu’elles  seront  finies  , 
je  m’empresserai  de  vous  les  adresser. 

Je  vous  prie  de  m’accuser  la  réception  de  cet  envoi. 


Salut  et  fraternité. 

Pour  copie  conforme. 
Le  ministre  de  la  justice , 


Simê  , Faciot. 


Signé  , M E R L I N. 
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Copie  de  l’information  faite  devant  le  juge-de-paix  “f 

dissement  de  Châlo  s , sur  une  dénonctanon  de  l accusateur 

public  , du  24  gsnniîidL 

Aui.ur<1’h.,i  deu*  fioréd  l’an  4 de  la  République  française  une 

et  indivisible. 

Devant  nous  Louis  Charles  ’ ’"^".trne''  Panf/de 

de  police  i^  di  taire  du  canlon  de  c-halons  Uæoins 

rOuest,  sont  comparus  les  cUoyers  <^'■‘*1’''*  'in"rd’hai  cités 
appelés  en  vertu  de  la  cédule  par  nous  del.vrée  ’i 

plt  Champy  notre  huissier  , aussi  en  date  de  ce,ourd  l'>'>  > 

L diclarcVles  fans  et  circor-stanccs  qu,  sent  a 
au  sujet  du  pi  :car':i  énonce  en  la  denorctalron  du 
accusateur  public  près  le  tribunal  crmune  t u epa  . ' f^;te 

Marne  du  ad  germinal  dernier  , oe  laquelle  IcCl  _ ^ 

aurdits  témoins,  lesquels  ont  lait  leur  déclaration  ainsi  qui 

Premier.  Pierre- Nicolas  Memie  Varnier  , marchand 
à Châions,  âge  de  oq  ans,  lequel  apres  avoir  lure  e 
dire  vérité  , et  déclare  n’êtie  paient  , ai.ie,  servi  1,  ■ ■ ‘ j ' 

des.  parties,  déclare  qu’il  y a environ  f 

nés  ,\e  trouvant  che\  le  citoye;i  Regnauld  , pè.e  , ce  J “ 

voir  un  placard  intitulé  : La  vente  au  peupe,  l'‘,,  c.om- 

de  80  du  \d  tuilier  du  lO  août  et  du  i3  vend.m  ai  , 

mençant  par  ces  mots  : Peuple  que  l’on  tr‘ioTp’’-’ee  et 

nace  , et  finissant  par  ceux-ci  : Souvuns-tot  de  ^ 

s’il  te  reste  des  périls  à éviter,  tu  as  encore  des 
o^renir  : qu’étànt  curieux  de  savom  ce  que  contenoit  c ,oaca.d  , 
ledit  citoien  Regnauld  le  lui  confia,  et  1 a garde  i-isq.-.  .1  ce  lour 
que  l’a  trouv-é  trop  fort  il  crut  de.oir  le  ^ 

part  à la  municipalité  en  sa  qualité  d omcier 
Lnicipaliié  l’avoit  même  engagé  a déposer  le  P 
des  cartons  du  Secrétariat  , sans  qu  il  en  .f  “L^r 

I qu’ayant  été  cité  à coinparoi  re  devant  nous  > ' , ' ^ 

ledit  placard  pour  nous  le  faire  voirj  en  conséquence  - 4 

à.  pièce  de  conviction  , après  a--  ^ ^ 

au  haut  et  au  bas  par  ledit  déclarant  et  par  nous  qui  est  tout 
quil  a dit,  et  a signé  avec  nous  apres  lecture  taite. 

Signé  y Varnier  et  Depinteville. 

Deuxième.  JeanWiutte,  entrepreneur  de  bàtimens , demeurant 
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à ciiâlons  , âgé  de  53  ans  > après  avoir  juré  et  promis  de  dire  vérité  , 

a diî  n etre  parent , allié  ni  domestique  des  parties. 

Déclare  qu'un  four  qu'il  ne  se  rappelle  pas  , étant  chez  le  citoyen 
Kegnaiild,  pere  , horloger,  il  entendit  la  lecture  qui  s’y  fit  d’un 
placard  intitulé  : La  vérité  au  pmpU  ; qu’il  le  reconnaît  pour  être 
Je  meme  ou  un  pareil  que  celui  à lui  représenté  et  à nous  déposé  : 

qu  il  tut  tres'ckoque  de  son  contenu  , et  qu^ïl  croit  que  c'est  à 
j>êu  près  dans  le  temps  que  le  citoyen  Drouet , représentant  du 
jpeuple,  est  passé  en  cette  commune  ; mais  quil  ne  sait  où  le 
citoyen  Regnauîd  s'étoit  procuré  ce  placard  , qui  est  tout  ce  qu'il 
a dit  savoir , et  a signé  après  lecture  faite. 

Signé  , Wtôte  et  Depinte  ville. 

Lochet , marchand  drapier  , demeurant  à 
Chalons  , âge  de  6o  ans  , apres  avoir  juré  et  promis  de  dire  vérité  , 
a dît  netre  parant,  allié  ni  domestique  des  parties,  déclare  qu'un 
jour  qu  il  ne  se  rappelle  pas , étant  chez  le  citoyen  Regnauîd,  père  , 
il  fut  lait  lecture  du  placard  intitulé  : L>a  vérité  au  peuple  , à lui 
par  nous  à 1 instant  représenté  • qu'il  le  reconnut  pour  être  le 
jneme^  ou  un  pareil  ; qu'il  fut  frappé  de  son  contenu  : qu  il  croit 
éque^  c est  a peu  près  dans  le  temps  que  le  citoyen  Drouet  ^ re- 
présentant du  peuple  , est  passé  en  cette  commune  : qu'il  étoîfc 
indigne  de  ce^  quil  venoit  d entendre  lire  que  les  auteurs  de  ce 
placard  attribuolent  aux  vrais  et  francs  patriotes  les  horreurs  qui 
^voient  ete  commises  par  des  scélérats , qui  est  tout  ce  qu'il  a dit 
savoir  , et  a signé  après  lecture  faite. 

Signe , P.  Lochet  et  Depinteville. 

Ç)uat.rieme.  Jeaîî-Baptîsîe”L.oui3  Regnauîd  , horloger  , demeurant 
audit^  Châîons^,  âgé  de  63  ans , après  avoir  juré  et  promis  de  dire 
vérité  , a dit  n etre  parent  , allié  ni  domestique  des  parties  : déclare 
qu  il  y a environ  un  mois  , étant  chez  le  citoyen  Mercier  , impri- 
jneur^  a Chaîons , il  lui  remit  différens  iiHprimés  pour  les  lire  , 
parmi  lesquels  étoit  le  placard  représenîé  et  à nous  déposé  paï 
le  citoyen  Varnier  , ou  un  tout  semblable  , et  environ  dans  le  temps 
où  le  citoyen^  Drouet  y représentant  du  peuple  y avoit  été  à C hâ- 
tons que  lui  déclarant  ayant  fait  lecture  chez  lui  dudit  placard 
le  même  soir  , en  présence  de  plusieurs  de  ses  amis  , ils  furent  tous 
si  indignes  de  son  contenu  qu'ils  çe  daignoient  pas  en  entendre  le 
surplus  de  la  lecture  ; que  quelques  jours  après , lui  déclarant  eut 
«occasîoîi  de  voir  l'épouse  dudit  Mercier;  qu'il  lui  parla  de  ce  pla- 
card , et  lui  demandas!  c'étoient  euxqui  l'avoient  imprimé;  qu’elle 
IsM  dit  que  non  3 qu'ils  l'avoient  eu  par  une  personne  qui  i'avoit 


Vavoit  pas  même  lu  , qui  est  tout  ce  qu  il  a dit  wvoir , et  » J. 
aptès  lecture  faite.  Depinteville. 

Cinquième.  Louis- Joseph  Mercier  , imprimeur  . ^ 

Châlons.  âgé  de  44  ans,  après  avoir  ,urè  et  promis  de  dire  la  ve 
rité  , a dit  n’être  parent , allie  ni  domestique  des  parties . 

Déclare  qu’il  v a environ  un  mois , son  frère  , imprimeur  a Samte- 
Mencîiolw^  é ant  chez  lui , alla  voir  le  citoyen  Blanchin  et  rap- 
îlr"  un  placard  impiimé . qu’il  n’a  pas  lu  ; que  le 
Lrlofx^r  vint  chez  lui , et  que  sa  femme  le  lui  remit  avec  d autres 

•rpd?n1s’pTur  lelire.’teIs\ue  le  ‘'%‘’''"dîre  ^i  ceX 

Loriquet  . soupçonné  d’émigration;  qu  il  ne  peut  pas  « P 

card  est  celui  à lui  à l'instant  représenté  ; qu  il  ne  se  rappc  p 
même  du  titre  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir,  et  a signe  avec 

nous  , après  lecture  faite.  ^ ^ Depinteville. 

Sixième.  Marie-Marguerite  Dortu  . épouse  du  citoyen  . 

imprimeur  à Châlons,  y demeurant,  agee  „i 

avoir  juré  et  promis  de  dire  vérité,  a dit  nette  parente,  alliée  m 

domestique  des  parties  : . 

Déclare  quil  y a environ  im  mois  , descendant  • 

on  lui  dit  quil  y avoit  un  placard  fort  intéressant  a lire  ; qu  elle 
Tosa  sur  le\ord1e  la  croiafe , en  disant  qu’elle  n’avmt  pas  le  temps 
âe  le  lire,  et  quelle  ne  l’a  pas  lu  ; que  le  citoyen  Regnauld , hor- 
loger à Châlons , étant  venu  chez  elle  , elle  le  lui  confaa  poij' 
lire,  et  qu’elle  ne  peut  pas  dire  si  le  placarda  elle  a 1 instant  - 
présenté  est  le  même  ou  non,  qui  est,  tout  ce  qu  elle  a dit  savoir, 
et  a signé  , après  lecture  faite. 

Signé,  Marie-Marguerite  Dortu  et  Deplntevînc. 

Septième.  'Nicolas  Dortu  , âgé  de  4®  ans , domicilié  à Châlons  . 
après  avoir  juré  et  promis  de  dire  vérité  , et  n être  parent , allie  ni 
domestique  des  parties  : j i • • 

Déclare  qu  il  a entendu  parler  dans  le  public  du  placard  a lui  a 
l’instant  représenté  j mais  qu  il*  ne  Ta  pas  vu  ni  lu  ; qu  il  croit  scu- 
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J? '.7"”'  '"«"du  !,rc  , ou  en  avoir  entendu  parler  , de 
Awf  * ‘"'"o  «Presenté  ; que  le  citoyen 

cirer  n'’  ^ Sai,,ie-Menci,ou1d  , avoit  promis  de  lui  pro- 

rer  un  placard  , mais  qu  ,1  ne  peut  pas  dire  non  plus  si  c’e^t  le 

Signe,  Dorto  et  Depmteviîle.  * 

T'"  an  quatrième  , Nous,  juge-de-paîî 

et  ofHcier  de  police  susdit  ; en  ccmèquence  de  Finvitation  à nous 
^ Decorbie,  juge-de-paix  du  second  arrondisse- 

rZV"”  S du  courant, 

avons  procédé  a i auduion  du  cicoyen  Michel  Chazal  , huissier  près 
le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne  , à Châlons  , sur 
ICS  taits  contenus  en  la  dénonciation  énoncée  , et  datée  des  autres 
pairts  , dont  kcmre  lui  a éié  faite  , lec|uel  étant  absent  ka  pu  com- 
paroure  poatot  devant  nous  : après  avoir  juré  et  promis  de  dire 
en.e  , e.,  qu  i a dit  être  âge  de  36  ans,  et  n'être  parent,  allié, 
servueur  ni  domestique  des  parties  , a dcdaré  que  le  20  ^ermi- 

citoyen  Eabloî  , commis- 
saire du  loüvoir  executif  près  le  tribunal  correctionnel  à Chdons, 
qui  lui  avoît  ete  remise  la  veille  à Beirn.s  par  le  citoyen  Oudart , 
SüDstitut  du  commissa-re  du  Pouvoir  exécutif  près  les  tribunaux 
ri-!  département  de  la  Marne  ; qiFiî  trouva  chez 

C i i>a  • ot  JC  ci^yen,  Carroy  , brigadier  de  la  gendarmerie  natio- 
nale, restent  a Chalons  , vers  Fs  huit  heures  du  matin:  que  le 
ciioyen  B:iDÎot  demanda  audit  Carroy  s^il  y avoit  correspondance 
pour  keuTîS  ce  jour-h  , et  montra  un  paquet  alfez  considérable,  qui 
parut  etre  audit  déclarant  des  affiches  de  jugemens,  ou  autres  cho- 
ses  renfermees  dans  ledit  paquet  qui  etoit  corddé  ; que  îc  citoyen 
üabiot  bt  l observation  au  citoyen  Carroy  que  le  paouet  étant  con- 
séquent 1.  ne  seroît  peut-être  pas  possible  de  le  mettre  en  porte- 
manteau^;  que  , sur  ce  , îedir  C arroy  répondit  que  la  correspon- 
dance n auroît  lieu  que  pour  le  lendemain  21  : que  malgré  son 
volume  il  se  charg.roit  cependant  dffin  paquet,  et  offrit  nfême  de 

citoyen  Babîot  lui  ayant  dit 
qui!  ialloit  qiiil  cachetât  ce  paquet,  ef  qui!  y mît  Fadresse  an 
citoyen  Oudart,  1!  le  im  enverroit  ; que,  lui  déclarant,  de  retour 
ciez  lu! , vit,  environ  une  demi-heure  après  Fépoose  dudit  citoyen 
15abot,  passer  auprès  de  lui  sur  le  pont  des  Viviers,  portant  sous 
«es  bras  deux  paquets  , le  plus  fort  de  . quels  il  reconnut  pour  être 
ce  ui  que  le  ci'oyen  Babîot  avoit  indiqué  au  citoyen  Carroy,  qui 
est^  tout  ce  qyil  a dit  savoir  , et  a signé  avec  nous,  après  lecture 
îaite.  Avant  de  signer,  a ajouté  , le  déclarant,  avoir  oui  dire  , sans 
pouvoir  dire  par  qui , que  des  affiches  semblables  à celles  affichée? 


Verrière  , c.  ’et  Depintcville. 

dénoncées  au  juge- rte-paix  , Cl  <i  » 

Ledit  jour  e.i  floréal,  en  pr'îe 

S “ -= 

parlement  de  la  Ma.  ne  , seanl  a Ruais  , 

jMRf-ds  ,.ai,  Pt  otti-  tpr  ';«  K"  " t • a.âl'.nt , pn'tt  t*'pe  "1 

Lefl'vre  , gendarme  n,Uion.i  , lecture  , après  avoir 

déclaration  dont  s'agit  , dont  .1  lu,  a e c ^ P„.,,  ^ 

juré  et  promis  de  dire  vente  , cju  i quarante  deux 

.vitettr  ni  domestique  des  parités  , et  être  .tac  de  quara 

"a  déclaré  qu’il  étoit  de  correspondance  le  .e,  terminal  drr^^^^^^^ 

,,ec  le  citoye^  Garifcs  son  c-f-^e  pour  les^  t e.Uej  L ^ 
partant  .1  leur  a ele  fcm>s  par  ' m . ^ ^ icettx  pa- 


pt  d’une  autre  p et  l’autre  paquet  a ,et  et 

et  de  la  même  épaisseur  que  le  Prcui'ur  ■ ■ ^ substitut  du 

.sur  la  lettre  U y avoit  les  uibunaux  civil  et  criminel 

commissaire  du  pouvoir  execiiJt  P' e paquet 

du  département  de  U Marne  a R-ms^^que  jUs^g 
n’étoit  reveiu  '\aucuiie  adtes  e ' ^ ^ lui  en  donna 

mit  le  tout  au  ctioyen  CKevion  , "r»  * / <’  ^ - ^s  Icc- 

■décharge  : qui  est  tout  ce  qu  ,1  a d,t  savon  , 8 

‘■“'C  Signé,  Lefevre  et  DepmteviUe. 

Le  e3  dudit  mois  , en  conséquence  de  ladite  lettre  du  citoyen  ac- 

cusateur  public  , et  sur  notre  invita^  on  v ? 

E„  ..mp,:,,  .= si-v™yrrrsr','.„?::;:'r.Æ ts  ™“:î 

nal  , résident  a Chairs  , âge  t e ^ dirent  allié , serviteur 

rd^mesbïrd^  p is  d^Tm^ées  dans  la  dénonciation  susdatée. 

dont  lecture  lui  a été  faite  , 

A déclaré  que  le  -.n,  germinal  ' dernier  U étoit  de  correspondance 
jusîutx  Ped^s  L:ge*  lec  le  citoyen  Lefevre  son  confrère , qu  t. 
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logis,  deîrpaque”  «"un”  kttre  d 

toit  environ  vingt-deu^  pouces  de  ’loro-  P°'- 

hautear;  que  Tautre  Dortoir  <o„  • sept  a huit  pouces  de 

guear,  «r  à-pen  Ws'^oa  e L'n  pouces  de  lon- 

Oudart , substitut  du  commissaire'X^n^‘°'^- * '"‘'''5'^'’ 

tribunaux  civil  et  criminel  du  départeme^nT''dé'la‘'M''““‘  ’ 

qu  arrive  aux  Petites  Inerte  m ^ cernent  de  la  Marne  a Reims; 
îogis  qui  leur  en  donna  î'emirent  le  tout  aux  mare'chal-des- 

cordelés , cachetés  ; que’lc  cifoyen’alt  paquets  éloient 

quets  lui  avoit  été  remis  et  oo-t^c  ^ ^ lesdits  pa- 

du  citoyen  Bablot  CQmmî«c^-  ' j ^ caserne  par  Pépouse 

correctionnel  à Châlons  • ouh/n^en  executif  près  le  tribunal 

sauce  , ainsi  quhl  le  faisoit\s  autres^fo^^^  reconnois- 

Woir,  et  a signé  après  lecture  faite.  * ^ 


Si^né,  Garnier  et  Depintcviîle. 


de  police  "susdit,  attendu  qL^^îé^hoyerCariorên?^'* 

dT'teVoTL’^Sa—n^^^^^^^^  Je" /" 

cusatear  public  susdaiée  • en  ron.ri  ° *’^o- 

s’appeler  Pierre -Noël  Caîroy  , marechl'l-d’e  j'” 

merle  nationale  résident  à rMlr.r  " ' j ” logis  de  la  gendar- 
Joi  a été  fait  lectuîeT  b ^ ' ’■  ‘rente-sept  ans  ; qu'H 

prioit  de  passeTch"  " ,!  Æ;”''’  •'“[ "-i  le 

est  effectivement  rLda  àlldîtTh''  ^ ciii  matin;  qffil 

lui  demandâTsi  4a  corresnond  Bablot 

qu'alors  il  lui  demanda  si  ^on'pourr^i?^  cbrveTd"'"*  ’ 

papiers  qffil  Mi  montra  • .v.  n m - charger  d un  paquet  ds 
fha^jlaisqueT  chov^nfc  l’enlevysur  le 

core  M à faireVou'il  JJ  7°"'’'^  ‘5“/'  « en- 

enverroit  par  sà  ?emme  rf  o ' h loi 

correspondance  il  eut  le  soin^'e  faire 

gîstre  desdits  deux  Daarrts  i cernent  sur  son  re- 

?u'il  suit  : ^ soi  y ctoit  /ointe,  ainsi 
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Lefevre  aîné  et  Garinet  ont  fait  h correspondance  aux  Petites 
Loges,  le  22  germinal,  ont  porté  deux  gros  paquets  enveloppé*  et 
ficelés  à l’rdressc  du  citoyen  Oudart , venant  du  citoyen  Bablot, 
avec  une  lettre  à Tadresse  dudit  Oudart  , ect.  ; qu’il  ne  sait  pour- 
quoi ledit  citoyen  Bablot  ne  lui  a pas  demandé  de  reçu  de  ces  trois 
objets  , ayant  toujours  la  précaution  d’en  exiger  les  autres  fois  ; que 
lesdils  deux  paquets  et  ladite  lettre  ont  été  remis  aux  Petites 
Loges,  au  citoyen  Chevron,  maréchal-des- logis  , ainsi  qu’il  est 
constaté  par  son  reçu  dudit  jour  22  germinal  j que  le  déclarant  nous 
a représenté , observe  que  sur  l’adresse  de  la  lettre  on  avoit  ajouté 
avec  deux  gros  paquets  j que  cependant  l’adresse  dudit  citoyca 
Oudart  n’étoit  portée  que  sur  l’un  de  ces  paquets  , qui  est  tout  ce 
qu’il  a dit  savoir  , et  a signé  après  lecture  faite. 

Signé , Carroy  et  Deplntcville. 


Vu  la  lettre  à nous  écrite  par  l’administration  municipale  delà 
commune  de  Châlons  , que  nous  avons  prise  pour  dénonciation  , du 
premier  du  courant  notre  ordonnance , à l’effet  d’entendre  les  témoins 
du  même  jour  , l’information  ci-dessus  et  des  autres  parts. 

Considérant  que  le  citoyen  Corby  , juge  - de -paix  du  deuxieme 
arrondissement  de  la  commune  de  Reims-,  a été  le  premier  saisi 
de  l’affaire  dont  s’agit  ; nous  lui  avons  renvoyé  ces  présentes  avec 
les  pièces  qui  y sont,  et  c’est  pour  être  jointes  à la  procédure  par 
lui  commencée. 


Fait  à Châîdns  , le  23  floréal,  l’an  4 de  la  République  française, 
^ne  et  indivisible. 


Signé , Depinteviile. 


Certifié  conforme  à la  minute  restée  entre  mes  mains , par  moi 
accusateur  public  près  le  tribunal  criminel  du  département  de  la 
Marne.  A Reims  , le  19  prairial , l’an  4 de  la  République  française , 
une  et  indivisible. 


Faciot. 


Liberté. 


É G A L I TÉ. 
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Reims  , îe  20  Prairial*,  Pan  4 de  la  République 
française  , une  et  indivisible. 

Vaccusateur  public  près  le  tribunal  criminel  du  département 
de  la  Marne  ^ au  cit&yen  ministre  de  la  justice^ 

Citoyen  , 

En  conformité  du  m.essage  du  Conseil  des  Cinq-Cents  au  Di- 
rectoire executif,  du  i3  de  ce  mois  , de  la  lettre  du  Directoire 
et  de  celle  que  vous  m^avez  adressée  le  14  , je  vous  fais  passer  la 
plamte  par  moi  rendue  le  ai  floréal  dernier , à lofficier  de  police 
judiciaire  du  canton  de  Ste.-Menebould  , et  de  la  procédure  qui  en 
a été  la  suite  , au  nombre  de  dix  pièces  cotées  et  paraphées  par 
ledit  officier  judiciaire  de  Ste.^Menehouîd.  ^ 

Je  vous  prie  de  transmettre  les  pièces  originales  au  Directoire 
executif,  ic  plutôt  possible,  et  de  vouloir  bien  ai^accuser  la  réception 
tant  de  cet  envoi  que  de  celui  que  je  vous  ai  adressé  le  19  de  ce 
mois.  ' 

Salut  et  fraternité. 

^ . _ Signèy  Faciot. 

rour  copie  coniormc. 

Le  ministre  de  la  justice. 


Signé , Merlin. 

L I R E R T £•  É G A LIT  É* 

Reims  , le  floréal,  an  4 de  la  République 
française,  une  et  indivisible. 

X accusateur  public  , près  le  tribunal  criminel  du  département 
de  la  Marne  , aux  citoyens  le  juge- de^ paix  et  officier  de  police 
judiciaire  du  canton  de  Ste.-^Menehould, 

' Citoyen , 

On  vient  de  me  donner  avis  que  des  ^archistes  se  trouvant  dans 
votre  commune  , il  y a environ  cinq  à six  semaines  , avoient  af- 
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fccté  d’annoncer  qu’il  falïoît  anéantir  la  constîtiuion  de  qS  , faire 
revivre  celle  de  ip , écraser  le  gouvcrncnient  et  le  tiers  de  la 
législature,  répandre  deb  flots  de  sang,  et  noyer  une  partie  des 
femmes  , parce  ^u’il  y en  avoit  trop  en  France  ; on  prétend  que  ces 
anarchistes  ont  assuré  que  la  loi  agraire  scrolt  bientôt  en  vic^ucur  , 
et  que  tous  les  citoyens  de  Stc.  - Menchould  , qui  avoient  concouru 
aux  arrestations  failes  depuis  le  9 ihermidor  , seroient  égorgés. 

Comme  ces  faits  ont  beaucoup  de  rapport  avec  la  conjuration 
qui  vient  d’etre  découverte  a Palis  , je  vous  requiers,  citoyens  , au 
reçu  de  la  présenté  d’c.n  ifaiforiner  , et  d’entendre  tous  les  témoins 
qui  en  auront  une  connoissaiiGe  particulière.  L’intérêt  public  et  le 
maintien  d’une  constitution  que  nous  avons  acceptée  librement 
doivent  engager  les  bons  citoyens  à dire  la  vérité  pour  faire  con- 
noître  les  traîtres  q i , en  ouéiant  une  contre-révolution,  voudroient 
renouveler  les  massacres  et  piller  les  propriétés. 

Sitôt  que  vous  aur..z  reçu  toutes  les  déclarations  des  témoins  qui 
vous  seront  indiqués  , je  vous  prie  de  m’adresser  une  copie  colla- 
tioneée  de  leurs  dépositions  , avant  de  lancer  au^un  mandat  d’amener 
et  de  suspendre  à.  cet  égard  , jusqu’à  ce  que  j’aie  reçu  une  réponse 
du  ministre  de  la  justice  , à qui  je  me  propose  d’envoyer  lé* 
charges. 

Salut  et  fraternité. 


Signé  , Fàciot. 

Extrait  du  Procès-verbal  des  séances  du  Conseil  des  Cinq-Cents 
du  l\  messïdor\  Van  quatrième  de  U République  française  , une 
et  indivisible. 


On  fait  lecture  d’un  message  du  Directoire  exécutif,  dont  la  te- 
neur suit  : 


Extrait  du  registre  des  déhhérations  du  Directoire  exécutif  ^ 
du  4 messidor  y l an  quatrième  fe  la  République  française  une 
et  indivisible. 


Le  Directoire  exécutif,  formé  au  nombre  de  membres  reaui, 
par  l arfrie  141  de  la  constitution,  arrête  qu'il  sera  fait  au  Cou- 
seil  des  Cinq  Cents  un  message  dont  la  teneur  suit  ; 

Le  Directoire  exécutif  au  Conseil  des  Cinq-Cents, 

Citoyens  législateurs  , 

Le  ministre  de  la  justice  vient  de 


nous  transmettre  copie  certi- 


£,ÎC  -iâ  '-.“S i.V™  t.i...  p..  1..  i.8«-_ 

de-paix  de  Rheims  et  de  Sainte-Menehould  , relativement  au  pa 

cLd  mentionné  dans  la  dénonciation  de  l’accusatenr  public  , du 

message.  ^ c ARN  O T , prisUcnt. 

• Par  le  directoire  exécutif,  le  secrétaire-general. 

Signé,  La  carde. 

secrétaires, 

p.i. . 1. , , 1'..  1 a.  » *g"“æ;3sf  ■ 

Le  ministre  de  la  justice  au  Directoire  exécutif. 

Citoyens  Directeurs, 

Je  m’empresse  de  vous  transmettre  copie  certifiée  ^’^e  |e‘tre 
que  je  viens  de  recevoir  de  l’accusateur  public  près  le  tribu 

criminel  de  la  Marne.  , t • r c 

TV  io'ns  les  copies  qui  y sont  énoncées  des  informations  taite 

Reims  et  de  Sainte- Menehould  , ^rela- 
Svemeni  fu  placard  incendiaire  mentionné  dans  la  dénonciation  de 
Taccusateur  public,  du  14  germinal  dernier. 

Vous  jugerez  sans  doute  à propos  de  transmettre  ces  pièces  aa 
Con°e1  def  Cinq-Cents,  et  je  joins  ici  pour  cet  effet  un  projet 
de  message. 


Salut  et  respect 


Signé , Merlin. 


Copie 


Copie  d'une  lettre  écrite  le  i8  prairial  an  4,  par  V accusateur  pu^ 
blic  près  U tribunal  criminel  du  dcpanenuiu  de  lu  Marne  ^ 
au  ministre  de  lu  justice» 

Citoyen , ‘ 

. Pour  répondre , autant  est  en  moi , au  message  du  Con- 
seil des  Cinq-Cents  du  Corps  législatif  du  13  de  ce  mois,  que 
vous  m'avez  transmis  le  i4  , avec  une  lettre  du  Directoire  exé- 
cutif, j'ai  rhonneur  de  vous  adreser , ainsi  que  je  m'y  étois  engagé 
par  ma  lettre  du  19,  les  copies  collationnées  des  informations  faites 
par  les  officiers  de  police  judiciaire  des  cantons  de  Reims  et  de 
Sainte-Menehould,  relatives  à un  placard  incendiaire  intitulé,  La 
vérité  au  Peuple]  par  des  patriotes  de  , du  14  juillet  y du 
10  août  et  du  i3  vendémiaire  y lequel  a été  affiché  à Reims  et 
distribué  dans  le  département  de  la  Marne  , et  que  j'ai  dénoncé 
auxdits  officiers  de  police,  le  z4  germinal  dernier. 

Je  vous  prie  de  transmettre  les  informations  au  Directoire  exé- 
cutif afin  qu'elles  soient  mises  sous  les  yeux  du  Conseil  des  Cinq- 
Cents,  avec  l'information  relative  à la  distribution  du  même  pla- 
card , faite  par  l’officier  de  police  judiciaire  du  canton  de  Châlons  , 
de  laquelle  je  vous  ai  fait  passer  une  copie  collationnée  ledit  jour  1 9» 
Je  vous  serai  obligé  de  vouloir  ^bien  m'accuser  la  réception  de 
cet  envoi. 

Salut  et  fraternité. 

Signé  y Faciot. 

^ Pour  copie  conforme , îe  mînistré  de  îa  justice. 

Sigîlé y M E R L I w. 

Cejourd’îîui  8 âoréaî,  i'an  4 delà  P.épabÜque  française  une  et 
indivisible  , 

\ 

Pardevant  nous  Louis  Pierret , juge  - de -paix  , officier  de  police 
|udicîairc  du  canton  et  comniune  de  Sainte-Menehould , étant  au 
lieu  ordinaire  de  nos  séances  avec  notre  greffier  ordinaire,  les  huit 
heures  du  matin  , sont  comparus  la  citoyenne  Menehould  Nidart , 
fille  majeure  du  citoyen  Nidart,  serrurier 5 Elisabeth  Mangin,  ausù 
fille  majeure  du  citeyen  Mangin,  pâtissier;  Jean-Nkdlas  Jobard, 
gendarme;  Antoine  Joursault,  aussi  gendarme;  Pierre  Lepointe , 
ci-devant  officier  de  gendarmerie  ; Jean-François  Guilmet , gen- 
dr»rme;  Jérôme  Senard  , aussi  gendarme;  Nicolas  Gérard,  aussi 
Pièces  de  Droiieu  ' B 
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gendarme  ; îe  citoyen  Brîce-Joaclîim  Jastamond  , officier  municipal  • 
Jean  Granjean  , maréchal  de-iogis  des  g§ndarraes  j le  citoyen  Nico- 
las Carré,  lieutenant  de  gendarmerie  ; le  ciioyen  Gabriel  Delieg^  , 
commissaire  du  pouvoir  exécuiif  près  l’administration  muriicipaîe  de 
Sainîc-Menehould , et  le  citoyen  Jean- Baptiste  Radière,  officier  mu- 
nicipal,tous  demeurant  audit  Sie-Merelionld,  témoins  appelés  en  vertu 
de  la  cédule  délivrée  par  nous  le  7 fioréal  présent  mois  ,^par  exploit 
d’Hemin  , notre  huissier  , du  même  jour,  a BefFet  de  déclarer  les 
faits  et  circonstances  qui  sont  à leur  cornoissance  , au  sujet  du, 
délit  dont  est  question  en  la  dénonciation  de  Baccusateur  public 
prés  le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne , du  24  ger- 
minal dernier  , et  en  notre  ordonnance  dudit  jour  7 du  courant , 
contre  les  auteurs,  imprimeurs,  colporteurs,  distributeurs  et  affi- 
cheurs d’un  placard  incendiaire  , ayant  pour  titre  La  vérké  au  peuple 
par  des  patriotes  de  8(7,  âu  i4  juillet  ^ du  10  août  et  du  i3  vendé- 
miaire ^ affiché  à Reims,  dans  les  communes  de  Verrieux  , de  la, 
Neuville  - au  • Pont  , et  distribué,  même  réimprimé  dans  celle  de 
Sainte-Menehould  j lesquels  témoins  susnommés , après  avoir  promis 
de  dire  la  vérité,  toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité,  et  que  lecture 
leur  a été  faite  , tant  de  ladite  dénonciation  que  de  nos  ordonnances 
desdits  jours  5 et  7 du  courant,  ont  fait  leurs  déclarations  chacun 
séparément  ainsi  qu’il  suit  : 

Premier.  La  citoyenne  Menehouîd  Nidart , Hile  du  citoyen  Ni- 
dart , serrurier  , demeurant  à Sainte  Meneliould  , âgée  de  vingt- 
quatre  ans , a dit  iBôire  parente  , alliée , servante  ni  domestique  du 
plaignant  ni  des  prévenus  j et  déclare  qu’il  y a environ  un  ryiois  le 
citoyen  Fenaux  hls , ci-devant  soldat,  à présent  commis  du  com- 
missaire du  pouvoir  exécutif  de  cette  commune,  lui  prêta  un  pla- 
card, ayant  pour  titre  La  vérité  au  peuple  par  des  patrioees  de  ^ 
etc.  ; que  , quelques  jours  après  , elle  dit  audit  Fenaux  qu’il  falloit 
qu’elle  lui  rendît  ledit  placard  , qu’elle  ne  savoit  ce  qu’elle  en  avoit 
fait  j que  ledit  Fenaux  lui  répondit  que  cela  lui  étoit  égal,  qu’il  en 
retrouveroit  un  autre  où  il  avoit  eu, le  premier,  et  que  c’étoit  chez 
le  citoyen  Mercier,  iuiprbuear  en  cette  commune , od  ü Bâvoit  eu: 
qui  est  tout  ce  qu’elle  a dit  savoir  , et  a signé  saditîc  déclaration 
avec  nous  et  notre  greffier,  après  lecture  faite. 

Signé  sur  la  minute  Menehouîd  Nidart , Plerret  et  Gouvernans.^ 

Deuxième.  Elisabeth  Mangin  , fille  du  citoyen  Mangin , pâtissier , 
demeurante  à Sainte  Menehouîd  , âgée  de  28  ans  , a dit  n’être  pa- 
rente , alliée  , servante  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  pré- 
venus , et  déclare  ne  rien  savoir  des  faits  Contenus  eu  la  dénoiicia- 
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tfen  cî-devânfdâtéè  , et  à signé  siidite  dcîclaratibn  avec  nous  et 
notre  greffier  après  le  turc  faite. 

Signé  , Elisabeth  Mangin  , Pierrct  et  Gouvernans. 

Tro/j /cv/z^.  'Jean-Nicolas  Jobart  , gendarme  à la  résidence  de 
Sainte-Menehould  , y demeurant  , a dit  êtie  âgé  de  38  ans  et 
ti'être  parent  , allié  , serviieiir  ni  dômeslicjue  du"  plalgii/mt  ni  dv?» 
prévenus  , et  déclare  ne  rien  savoir  des  faits  cimicnuü  en  la  dénon- 
ciation ci-devant  datée  , et  a signe  saditc  üéciafalion  avec  nous  et 
notre  greffier  , apres  lecture  faite. 

Signé,  Jobart  , Pierret  et  Gouvernans. 


Q^uatrièmè.  .Antoine  Journauît , gendarme  national  a la  résidence 
de  Saînté-Mencbould  , y demeurant  , âgé  de  46  ans  , a dit  nVtré 
parent  -,  allié  , serviteur  ni  domestic|iie  du  plaignsni  ni  des  pré- 
vanus  ; a déclaré  ne' rien  savoir  des  faits  conienus  en  la  dénoncia- 
tion ci  devant  datée  , et  a signé  sadiie  déclaration  avec  nous  et 
notre  greffier  , après  lecture  faite. 

Signé  sur  la  minute  , Journault , Pierre!  et  GouvernanSi 

^ ^ Cinquième^  Pierre  Lepointe  , ci-devant  officier  de'  gerdarinerîè 
Sainte  MenchouH  y demeurant,  a dit  être  âgé  de^'44ans,  et 
n etre  parent , allie  , servitaur  ni  doinestn^ue  du  plaignant  ni  des 
prévenus  ; a déclaré  ne  rien  savoir  des  faits  contenus  en  la  dénon- 
ciation ci-devant  datée  , et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous 
tt  notre  gtelHer , après  îecture  faite. 

Signé  , Lepointe ’i  Pierret  ët  Gouvernant. 


Sixième.  Jean- François  Guilmet , gendarme  naiîonal  à îa  rési- 
dence de  Sainte- MenehouM  , y demeurant  , âge  de  07  ans ca  dit 
h etre  parent  , aÜié  , . serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  de? 
prévenus,  et  déclare  qu'il  y a environ  quinze  jours,  étant  à Fleurant 
^vcc  le  citoyen  Jobart , ausM  gendarme  national  en  ceite  commun'» 
de  Sqnte-M.enehouîd  , ledit  Jeban  lui  remit , pour  le  lire  , un  pla- 
card intitulé  , La  vérité,  au  peuple  par  des  patriotes  de  89  , du  i i 
juu.et , du  10  août  et  d..  i3  vendémiaire:,  qu'il  le  lut , et  dit  audiC 
Jouirt  : Mais  il_  n'est  ni  signé  ni  approuve  ; que  ledit  Jobart  tdf 
répondît  : Je  1 ai  trouvé  ; que  ceci  s’est  passé  chez  Padjomt  de  l'agcmt 
municipal  à Fleurant  : qui  est  tout  ce  qu'il  a dit  savoir  , et  a si^rné 
samte  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier,  après  lecture  faîte* 

Sfgne  sur  la  minuté  , Guilmet  , Pierret  et  Gouvernansi 


Septième i Jérôme  Senard  , gendarme  national  à la  résidence  dé 
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Samte-MenehouM  , y demeurant  , a dit  être  âgé  de  33  ans  , et 
n'être  parent  , allié  ^ serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des 
prévenus  , et  déclare  ne  rien  savoir  des  faits  contenus  en  la  dénon- 
ciation ci-devant  datée  , et  de  laquelle  il  lui  a été  fait  lecture  , et 
a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier  , après  lecture 

faite.  ^ ' 

Signé  , Senard  j Plerret  et  Gouvernans. 

Huîtième.  Nicolas  Gérard  j gendarme  national  demeurant  à Ste.- 
Menehoiild,  a dit  être  âgé  de  trente-trois  ans,  et  ffiêtrc  parent  , al  ié, 
serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus  , et  déclare 
qu'il  n’a  aucune  connoissance  des  faits  énoncés  en  la  dénonciation 
susdatée  , et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier 
après  lecture  faite. 

Signé  , Gérard,  Plerret  et  Gouvernans. 

Neuvième.  Le  citoyen  Brice-Joachim  Justamond  , officier  muni- 
cipal demeurant  à Samte-Meneliould , a dit  être  âgé  de  cinquante- 
de\ix  ans  , et  n’etee  parent , allié,  serviteur  ni  domestique  du  plai- 
gnant ni  des  prévenus  , et  déclare  qu’il  a vu  et  lu  un  placard  intitulé  , ' 
Xja  vérité  au  peuple  par  des patrhtes , chez  le  citoyen  Dcîa- 
paix , receveur  en  cette  commune  , que  le  citoyen  Durand , aussi 
receveur  des  domaines  nationaux  , y avoit  apporté,  et  ne  sait  où  il 
l’avoit  eu  : et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier 
après  lecture  faite. 

Signé  sur  la  minute^  Justamond  , Plerret  et  Gouvernans. 

Dixième.  Jean  Grandjsan  , maréchal- de-logis  delà  gendarmerie 
nationale  de  Sainiè-Menchould  , y demeurant , a dit^  être  âgé  de 
quarante-deux  ans,  et  nêtre  parent,  allié,  serviteur  ni  domestique 
àn  plaignant  ni  des  prévenus , et  déclare  qu’il  a vu  un  placard  intitule , 
La  vérité  au  peuple  par  des  patriotes  de  , qu’il  a trouvé  chez  lui 
îl  y a environ  deux  mois  \ qu’il  croit  que  ledit  placard  a été  jeté  dans 
saWisoH  par  la  fenêtre  qui  étoit  ouverte  j qu’après  avoir  lu  ledit  pla- 
card, il  Pa  jeté  de  côté,  parce  qu’il  Ta  considéré  comme  un  méchant 
écrit  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir  , et  a signé  sadite  déclaration 
avec  nous  et  dotre  greffier  après  lecture  faite. 

Signé  sur  la  minute , Gandjean , Plerret  et  Gouvernans. 

Oniième,  Le  citoyen  Nicolas  Carré  , lieutenant  de  gendarmerie  à 
la  résidence  de  Sainte-Menehould,  y deiireiirant , âgé  de  quarante-^ 
cinq  ans  , a dit  n’etre  parent , allié , serviteur  ni  domestique  du  plai- 
gnant ni  des  prévenus  , et  déclare  qu’il  n’a  aucune  connoissance  des 
faits  énoncés  en  la  dénonciation  dont  s’agit,  sinon  que  le  citoyen 


Grandjean  , son  confrère , lui  a dit  qu'il  cîrculoit  un  placard  por- 
tant litre  ha  vérité  au  peuple  ; mais  qu  il  ne  l a pas  lu  et  ne  sait 
ce  qu'il  contient  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir  , et  a signé  saditc 
déclaration  avec  nous  et  notre  greffier  apièa  lecture  faite. 

Signé  , Carré  , Pierret  et  Gouvernans. 

JOoiqiême.  Le  citoyen  Gabriel  Dcliège  , commissaire  du  pouvoir 
exécutif  près  l'administration  municipale  du  canton  de  Sainte-Mcne- 
Îîould  , y demeurant  , a dit  être  âgé  de  cinqnaqte-trois  ans , et  n’être 
parent , allié,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus, 
et  déclare  qu'il  ne  connoît  ni  l'auteur , ni  l'imprimeur , ni^  le  colpor- 
teur du  placard  dont  il  s'agit;  que  s'il  en  edt  eu  connoissance  , il 
auroit  été  le  premier  à dénoncer  ledit  placard  et  ses  auteurs  , col- 
porteurs et  imprimeur  : qui  est  tout  ce  qu  il  a dit  savoir,  et  a signe 
sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier  après  lecture  faite. 

Signé  J Dcliège  , Pierret  et  Gouvernans. 

Treizième,  Le  citoyen  Jean-Baptiste  Radîèrc , officier  municipal 
de  la  commune  de  Saîote-Mencliould  , y demeurant  , a dit  etre  âgé 
fie  cinquante-un  ans  , et  n'être  parent , allie  , serviteur  ni  domestique 
du  plaignant  ni  des  prévenus,  et  déclare  ne  rien  savoir  des  faits 
contenus  en  la  dénonciation  dont  s'agit , et  a signe  sadite  déclaration 
avec  nous  et  notre  greffier  après  lecture  faite. 

Radière,  Pierret  et  Gouvernans. 

Et  cejourd'liui  dix  fioréal , l'an  quatre  de  la  République  française, 
les  neuf  heures  du  malin  , 

Pardevant  nous  Louis  Pierret , l'uge-de-paix  et  officier  de  police 
judiciaire  susdit  , étant  au  lieu  ordinaire  de  nos  séances  avec  notre 
greffier,  à l’effet  de  continuer  l'information  par  nous  commencée 
par  notre  procès-verbal  ci-dessus  , du  huit  de  ce  mois  , sont  com- 
parus les  citoyens  Claude  Drouet  , marchand  ; Claude-Antoine  Du- 
rand , receveur  des  domaines  nationaux  y Etienne  Cliuveny , elapier  j 
Jean-Baptiste  Petitpas , sellier;  Nicolas  Macquart , marchand  ; Jean- 
Baptiste  Bezinet  i gendarme  national  ; et  Nicolas  Pénaux,  fils  de 
Nicolas  Fenaux,  eloutier,  tous  demeurans  audit  Saintc-Menehouid  j 
témoins  appelés  en  vertu  de  notre  cédule  délivrée  par  nous  le  sept 
du  courant , à l'effet  de  déclarer  les  faits  et  circonstances  qui  sont 
à leur  connoissance  , au  sujet  du  délit  dont  s'agit  en  la  dénonciation 
de  raccusateur  public  près  le  tribunal  criminel  de  la  Marne  , dudit 
jour  vingt-quatre  germinal  dernier  , et  en  nos  ordonnances  des  cinq 
et  sept  du  courant  ; lesquels  témoins  susnommés  , après  avoir  pro- 
mis de  dire  la  vérité,  t®ute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité  , et  que 


lecture  îeur  a été  faîte  des  dénonciation  et  ordonnances  susdatéesj 
Oî^t  fait,  chaCisH  séparément,  leur  déclara tîô.n  ainsi  c|uUl  suit  : 

Quator-^ième,  Le  cilGjyen  Ciaudc  Drouet , marchand  , demeurant 
à Saiive-  fvienehould  , a dit  être  âgé  de  soixante-six  ans,  cl  r/être  pa- 
yent allie,  serviteur  ni  domestique  du  piaiguant  ni  des  prévenus, 
dé  laœ  .'p-éil  y a environ  liuii  jours  , ayant  entendu  parler  d’un  pla- 
card q-ù  avoir  été  affiché  à Paris,  contenanr  provocation  au  peuplç 
pour  se  soulève^  contre  le  gouvernement,  et  lui  ayant  été  dit  que 
3e  citoyen  Petirpas  , ellier  en  cette  commune  , pouvo’t  en  avoir  un 
exemplaire  ; d alla  chez  ledit  Peiiîpas  ; parla  à sa  femme  , qui 
Îuî  ciii  q î'elle  en  avoît  , mais  qu’elle  les  avoii  prêtés  au  citoyen 
Meicîtr,  imprimeur,  et  Léger  , ci-devant  directeur  de  la  poste  aux 
Îelîre.v  en  çr*tve  cOimiiiine  j qu’elle  envoya  chez  lediî  Lege--  pour  en 
tirer  un  exemplaire  , mais  que  la  petite  fille  qui  fut  envoyée  re-r 
v iîî  sans  l’avoir  , parce  que  ledit  Léger  Favoil  prêté  à une  autre 
personne  j que  ladite  femme  Pedtpas  dit  à l’instant  : Eh  bien  ’ il  faut 
âder  chez  Mercier^  qu’en  effet  on  v fut , mais  d’envoyé  revint  égaîe- 
jnent  sans  l’avoir  , et  dit  à son  re^Qur  que  hdercicr  l’avait  également 
prêté  a d’autres  personnes;  que  !e  même  jour  après-midi  , lui  dé- 
clarant rpto.;rna  chez  jediî  Petitpas  pour  a*  oîr  ledit  placard  , et 
qu’étant  th.zUîi  , quelqu’un  dont  il  ne  se  rappelle  pas  le  nom, 
vint  / appor'.er  ledit  placard,  qui  éîoii  en  petite  brochure  avec  quel- 
ques auire-.  nouveUes  , ei  q’éii  lur  fut  donné  pour  le  lire,  avec  le- 
quel '}  r.  tourna  -;:hez  lai  ; mais  à peine  en  euî-;il  lu  une  partie  , 
que  l’on  viru  de  chez  ledit  Felitp.as  le  redemander , et  ii  le  ren- 
dît ; quh'  e îappelie  que  ceî  écrit  avoit  pour  objet  une  provoca-?- 
|ion  au  peuple  , pour  demarider  la  constitution  de  qp  : qui  est  tout  ce 
qu’'l  a dit  lavoir,  et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre 
gieffier  , après  lecture  faite  , ajoutant  le  déclaratit  que  Fetitpas 
lui  (ht  que  c’ était  un  de  s^s  amis  de  Paris  qui  lui  avait,  envoyé 
ledic  écrit , et  a signé. 

Signé  sur  la  mnime  , Drouçt , Pierret  et  Gouvernans, 

Quinzième  Le  citoyen  Claude- Antoine  Durand  , receveur  des 
domaines  nauonaux  , demeurant  à Saînte-Menehoüld , âgé  de  4^  ans, 
a dit  n’être  parent  , allia,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant 
ni  de?  prévenus,  et  déçl.U'e  qu’il  y a environ  quinze  jours  il  lui  a 
Çre  ye  jiîs  , pour  lire  , un  placard  a.}  art  pour  titre  : La  vérité  au 
peuple  par  des  p atrio tes  de  89  , etc.  ; qu’après  l’avoir  lu  , et  dans. 
I îotention  d’en  ùiire  arrêter  la  publicité  qu’on  semb'oit  y donner, 
il  le  fit  voir  ai^  ciîoyen  Delà  paix  , receveur  des  impositions;  qu’il 
If  rçmit  même  au,  çitoysrt  Justarupn , çffiçier  lyiuniçipaî , y>,ouy  ïf 
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fcmettre  au  citoyen  Matliieii  « président  de  1 admiinstration  muni- 
cipale , qui  lui  av’oit  prêté  j que  depuis  deux  ou  trois  jourfi  , il  en 
a vu  un  autre  entre  les  mains  du  citoyen  Louiu-Henri  Mathieu  t 
qui  est  tout  < e qu'il  a dit  savoir  , et  a signe  saclilc  déclaration  avec 
nous  et  notre^grclFier  , après  lecture  faite. 

Sfgrté  , Durand  , Pierret  et  Gonvernans. 

Seî\iême,  Etienne  Thuveny  , éiapicr  , demeurant  à Saintc-Mc- 
jiehoukl  , âgé  de  38  ans  , a dit  n'etre  paient  , allié  , serviteur  ni 
domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus  , et  déclare  qu’il  y a 
environ  quinze  jours  , il  trouva  chez  lui  un  imprimé  ayant  pour 
titre  , t' Eclaireur  , qu’on  lui  dit  avoir  été  apporté  par  la  femme 
du  citoyen  Petitpas  , sellier  en  cette  commune  ; qu’il  le  lut  ; que 
ladite  femme  Petitpas  étant  venue  le  rechercher,  il  lui  dit  que  cet 
écrit  ne  valoit  rien  , qu’il  tendeit  k mettre  encore  des  troubles  ; 
que  ladite  femme  Peiilpas  en  convint  , reprit  ledit  écrit  , et  le 
reporta  chez  elle  : et  a.  signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre 
gredier  , apres  lecture  faite. 

Signé,  "1  huveny 3,  Pierret  et  Gouvernans. 

Dix-scpiicme,  Jean -Baptiste  Petitpas  , sellier  , demeurant  à 
Sainte-Menehouid  , âgé  de  3o  ans  , a dit  n être  parent  , allie  , îer- 
vitear  ni  dorhestique  du  plaignant  ni  des  prévenus  , et  dcclare 
qu’il  n’a  jamais  vu  le  placard  iniitulé  , La  vérité  au  peuple  pan 
des  patriotes  de  89  , etc.  ; qu’il  a cherché  k le  voir  , mais  qu’il 
n’a  pu  se  le  procurer  j qü’il  n’a  vu  qu’une  brochure  intitulée  V Eclai- 
reur , qui  a été  mise  chez  lui  par  le  dessous  de  sa  porte  de  de- 
vant ; que  le  citoyen  Thuveny  , étapier  , éteit  chez  lui , ainsi  que 

le  citoyen  Drouet  , marchand  , qui  l’ont  également  vue  j que  cette 
brochure  provoquoit  à demander  la  con^itution  de  90,  et  qu’elle 
ne  valoit  rien  ; et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous^  et  notre 
greffier  , après  lecture  faite. 

Signé  , Petitpas , Pierret  et  Gonvernans. 

Dix-’huinême.  Nicolas  Macquart , marchand,  dejneuranl  à Sainte- 
Menehouid  , âgé  de  4-7  ans  , a dit  n’être  parent  , allié  , serviteur 
ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenas  , cî  déclare  que  de- 
puis environ  six  semaines  il  est  entré  chez  lui  un  homme  des 

Baroches  , qu’il  ne  connoît  pas  , k l’effet  d’y  boire  l’eau-de-vie  ^ 
que  cet  homme  se  mit  à lire  une  petite  brochure  intitulée  , La 
vérité  au  peuple , et  lui  demanda  s’il  vouloît  la  lire  ; que  lui  ayant 
observé  que  cela  étoit  trop  long  , il  lui  dit  qu’il  la  lui  laisseroit , 
et  que  quand  il  reviendroit  il  la  repreudroit  5 qu’il  a lu  ladite 


bfôchurc  ; mais , î’ayant  trôîîvée  si  mauvaise  , il  fa  jetée  au  feu  : 
ajoute  que  cet  homme  lui  a dit  que  cette  brochure  îui  a été  re- 
mise dans  Sainte-Menchouîd  , mais  ne  lui  a pas  dit  par  qui  , et  a 
signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier  , après  lecture 
faite. 

Signé  5 Macquart  , Pierret  et  Gouyernans, 

^^IDix^nêiivleme.  Jean- Baptiste  Bazinet  , gendarme  national  à la 
résidence  de  Sainte -Menehouîd  , y demeurant  3 âgé  de  28  ans  , a 
dit  n être  parent  j allié  , serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni 
des  prévenus  , a déclaré  ne  rien  savoir  des  faits  contenus  en  la  dé— 
tionciatîon  ci  devant  datée  , et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous 
,et  notre  greffier , après  lecture  faite. 

Signé  3 Bazincî , Pierret  et  Gouvernans. 

y’ingîieme.  Nicolas  Pénaux  , fils  du  citoyen  Penaux  , cîoutîer  , 
demeurant  à Sainte  Meneliould  , a dit  être  âgé  de  20  ans , et  n’être 
parent  3 allié  , serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  pre'- 
ventîs  3 et  déclaré  qu  il  y a environ  un  mois  ou  six  semaines  j étant 
chez  le  citoyen  Metcier  j imprimeur  en  cette  commune  , il  lui  a 
ete  prête  , scit  par  lui  , soit  par  sa  femme  , un  imprimé  en  petit 
cahier  , intitule  , La  vérité  au  'j^eaple  par  des  patriotes  de  8p  • 
qu  il  remît  ce  papier  chez  lui  j et  a la  sollicitation  de  la  citoyenne 
Menehould  Nidard  , il  lai  prêta  ledit  cahier  3 et  lui  dit  qu  elle  le 
lai  remettroît  apres  l’avoir  lu  : qui  est  tout  ce  qu'il  a dit  savoir,  et 
a signé  sadite  déclaration  avec  rious  et  notre  greffier  , après  lec- 


ture faite. 


Signé  J Penaux  , Pierret  et  Gouvernans. 


Et  cejourd  hui  1 1 fioreaî  , l’an  IV  de  la  République  française  , 
-'tes  sept  heures  du  matin  , pardevant  nous  Louis  Pierret,  jijoe-de- 
paix  3 officier  de  police  susdits  , étant  au  lieu  ordinaire  de  nos 
séances  , avec  notre  greffier,  à TefFet  de  continuer  la  présente 
information  , sont  comparus  les  citoyens  Charles  Gîrardeau  , mar- 
chand ^ Adolphe-Antoine  Haussarc! , homme  de  loi  ; Nicolas  Bernier , 
garde  magasin  5 François  Delapaix  , receveur  des  impositions  j 
Nicolas  Penaux  , cloutier  , tous  demeurant  à Sainte- Menehould  5 
Bertrand  Darré  , notaire  public,  demeurant  à la  Neuviîîe-au-Pont  | 
Jean-Louîs^  Perot  , huissier  au  même  lieu  : Charles  Aumignon  , 
juge-de-paix  au  même  lieu  ; Plaise  Ruilion  , adjoint  de  la'com- 
tnune  de  pleurant,  y demeurant  ; Jean-Louis  Leserrurier , pro- 
prietaire 3 demeurant  à Verrière  • Jean-Baptiste  Buirette  , aussi 
propriétaire  au  même  lieu;  François  Person  , cultivateur  à Sivry , 
ci-devant  à la  ferme  de  la  Lichière  pet  Louis-Hcnri  Mathieu, 
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Komme  de  loi  , demeurant  à Sainte-Menehonld  , témoins  appc1<?s' 
en  vertu  de  notre  ordonnance  du  7 du  courant  , à Teffct  de  décla- 
rer les  faits  et  circonstances  qui  sont  à leur  connoissance  au  sujet 
du  délit  dont  s’agit  en  la  dénonciation  de  l’accusateur  public  du 
tribunal  criminel  de  la  M^rne  , dudit  jour  '?4  germinal  dernier  , 
et  en  nos  ordonnances  des  ^ et  y du  courant  : lesquels  témoins  s us- 
nommés , après  avoir  promis  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , 
et  rien  que  la  vérité  , et  que  lecture  leur  a,  été  faite  tant  de  la 
dénonciation  que  des  deux  ordonnances  susdalces , ont  fait  chacun 
séparément  leur  déclaration  ainsi  qu’il  suit. 

Vingt  unième.  Le  citoyen  Charles  Girardcau  , marchand  , de- 
meurant à Stc.-Menehoud  , a dit  être  âgé  de  soixante  ans  , ctn’ctre 
parent,  allié,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  pré- 
venus , a déclaré  qu’il  n’a  aucune  connoissance  des  faits  portés  cti 
la  dénonciation  ni  aux  ordonnances  ci  - devant  datées,  et  a signe, 
sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  grelTier  , après  lecture 
faite. 

Signé , Girardeau  , Pierrel  et  Gcuvernans. 

Vingt- deuxième , Le  citoyen  Bertrand- Darré  , notaire  public  , 
demeurant  à la  Neuville- aii-Pont , a dit  être  âge  de  soixante  ans, 
et  n’être  parent , allié  , serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni 
des  prévenus  , et  déclare  que  le  i3  germinal  dernier,  uans  1 après- 
midi  , sont  venus  chez  lui  comme  greffier  de  la  municipalité  centrale 
de  son  canton,  les  citoyens  Jobart  et  Guiteau  , gendarmes  nationaux 
de  Ste.-Menehould , à l’effet  d’obtenir  des  vivres  pour  leurs  che- 
vaux I qu’après  s’êtrc  expliqué  sur  leur  demande , lui  déclarant 
allant  avec  ledit  Jobart  dans  la  commune  de  la  Neuvilîe-au-Pont , 
celui  ci  lui  dit  : J’ai  des  papiers  que  vous  seriez  peut-être  bien  aise 
de  lire  ; c’est  La  vérité  au  Peuple  par  des  patriotes  de  89 , et  le 
rapport  du  citoyen  Drouet,  représentant  du  peuple  j que  lui  dé- 
clarant lui  témoigna  qu’il  n’avoil  pas  trop  le  temps  de  lire  , néan- 
moins Jobart  fouilla  dans  ses  poches  pour  en  tirer  et  lui  remettre 
les  papiers  dont  s’agit;  qu’il  ne  les  trouva  pas  , et  lui  dit  : Je  les 
ai  done  laissés  à Fleurant  j que  lui  déclarant  ayant  fini  avec  ledit 
Jobart,  et  de  retour  chez  lui,  il  trouva  sur  une  petite  table,  à 
côté  de  son  bureau,  deux  imprimés , l’un  ayant  pour  titre  : La  vérité 
au  peuple , et  l’autre  le  rapport  dudit  Drouet , dont  il  n’a  lu  que 
les  titres;  qu’il  présume  qu’ils  ont  été  mis  là',  ou  laissés  par  ledit 
Jobart;  qu’il  a eu  si  peu  d’égard  au  placard  , La  vérité  au  peuple  y 
qu’outrs  qu’il  ne  l’a  pas  lii , il  en  a coupé  u«.e  partie  pour  faire 
une  enveloppe  ; que  ce  surplus  étoit  resté  chez  lui  pour  en  faire 
d^utres , lorsque  le  citoyen  Perot,  son  gendre  , revenant  dé  Reims 


ou  de  Ste.  - MeneLoüld , îuî  dit  qu^en,  informoit  au  sujet  dudit 
placard  ; qu^ils  recherclièri-*nî  ensemble  ce  qui  lui  en  res^oit , trou-' 
Vercni  le  morceau  que  ledit  Perot  a pris  pour  s’informer  si  c’étoit^ 
îeellement  en  raison  de.  ee  placard  qu’on  informoit  : qui  est  tout 
ce  qu’il  a dit  savoir  , et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et 
notre  grefîisr,  après  lecture  faite  , apres  avoir  taxé  audit  témoin 
3o  liv.  en  assignats.  . 

Signée  Darré'',  Pierret  et  Gouvernant. 

^ingt-troïsième . Le  citoyen'^  Adolphe- Antoine  Piaussart , homme 
de  loi  , demeurant  à Stc.-Menehould  , a dit  être  age  de  trente-' 
Cinq  ans,  et  n être  - parent  , allié  , serviteur  ni  domestique  du 
plaignant  ni  des  prévenus  , et  déclare  qu’il  y a environ  huit 
dix  jours  , le  citoyen  Perot , huissier  à la  NeuviUe-au-Pont , lui 
remit  de  la  part  du  .citoyen  Darré,  son  beau  père  , un  placard' 
portant  titre  : La  vérité  au  peuple  par  des  patriotes  de  89, 
etc.  ) qu’il  prit  ledit  placard , en  lut  quelques  phrases  , et  reconnut 
qu’îl  éloit  incendiaire  , qu'il  provoquoit  le  peuple  k demander  U 
constitution  de  q3»  , à anéantir  celle  de  l’an  3 , et  à expulser  du 
Corps  législatif  plusieurs  des  rep  ésentans  ; qu’il  s’empara  dudit 
morceau  de  placard'ec  nous  le  remit  aussitôt  à Peffet  d’en  suivre 
Pa  poursuite  J que  ledit  'Perot  lui  dit  que  ce  placard  avoit  été 
apporté  de  Neuviile-au-Pont  f>ar  le  citoyen  Jobart  , gendarme 
national  à Ste.^Menehoidd  ; que  depuis  peu  de  jours  lui  déclarant 
étant  à Noirlieu  , les  citoyens  Martin  , père  et  fils  , lui  dirent  que  . 
le  citoyen  Person  , cultivateur  à Sivry  , leur  avoii  dit  qu’étant  à. 
Ste.  - Menehoiild  chez  le  citoyen  Forget  avec  ledit  Jobart  , ce 
dernier  parla  beaucoup  et  fit  l’éloge  dudit  placard  , La  vérité  au 
P^euple;  que  Person  lui  ayant  dit  que  dès  que  cet  imprimé  étoit 
Sî  beau  il  seroit  bien  aise  d’en  avoir  un  , ledit  Jobart  lui  ré- 
pondit, Vous  pouvez  aller  chez  Mercier  , imprimeur,  à Ste.- 
Mgnehould  , il  en  distribue  ; que  ledit  Person  alla  chez  ledit  Mercier , 
lui  demanda  ledit  placard,  et  que  ce  dernier  lui  répondit  , Je  n’en 
ai  plus,  vous  v^enez  trop  tard,  il  ne  m’en  restoit  plus  que  cinq  à 
six,  je  viens  de  les  distribuer  : que  c’est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir  , 
et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier  , après 
lecture  faite.  ■ 

Signé  sur  la  minute  , Haussard , Pierret  «t  Gouvernant. 

'F'ingt- quatrième.  Le  citoyen  Louis-Henri  Mathieu  , homme  de 
loi , demeurant  à Sainte-Menehouîd  , a dit  être  âgé  de  soixante-neuf 
ans,  et  n’être  parent , allié  , serviteur  ni  domestique  du -plaignant 
îii  des  prévenus , et  déclare  ne  ric*n  savoir  des  faits  contenus  en  la 
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dénonciation  cî* devant  datée,  et  qu’il  n*a  connoîssance  du  plac-rd 
dont  il  s’agit  que  par  la  dénonciation  de  l’accusateur  public  qui  lui  a 
été  remise  , et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  «t  notre  grttïîcr 
après  lecture  faite. 

Sl^né  SU1J  la  minute  , Mathieu , Pierret  et  Gouvernant, 

Vingt- cinq ulème.'Lt  citoyen  Jean-LowisPérot,  huissier,  demeurant 
à la  Neuville- ait  Pont , a dit  être  âgé  de  trente-quatre  ans,  et  n’ètrc 
parent,  allié,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  préve-» 
nus,  et  déclare  qu’il  y a environ  huit  â dix  jours  , étant  a Saintc- 
Mcnchotild  , on  lui  dit  qu’il  alloit  ctro  informé  contre  un  placard  , La 
vérité  au  peuple  par  des  patriotes  de  89  ; que  de  retour  chez  le  ci- 
toyen Darré,  son  beau-père  , il  lui  dit  cette  nouvelle  , et  lui  demanda 
s’il  n’en  avoir  poirtt  j il  lui  répondit  que  non  j qu’ayant  regarde  sur  une 
petite  table  à côté  de  son  bureau  , il  trouva  ledit  placard,  et  lui  dit, 
Le  voilà;  que  ledit  Darré  lui  dit  , Sans  doute  qu’il  a été  laissé  là  par 
Jobart , gendarme,  qui  m’en  a parlé,  et  qui  voiiloit  me  le  faire 
V voir  , et  qu’il  n’a  pas  trouvé  dans  ses  poches  ; que  ledit  Darré  lui 
dit  de  prendre  cedit  placard  , de  le  faire  voir  au  citoyen  Haussard  , à 
Sainte- Meneliould  , ôu  en  son  absence  de  nous  le  remettre;  qu’il  a 
oui  dire  à plusieurs  personnes  de  la  Neuville- au  Pont  que  ledit 
’ Jobart  avüit  distribué  dans  ledit  lieu  de  la  Neuville-au-Pont  plu- 
sieurs de  ces  placards  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir  , et  a signe 
sadite  décUration  avec  nous  et  noire  greffier  après  lecture  faite. 

Signé ^ Pérot , Pierret  et  Gouvernant. 

Vingt-  sixième.  Biaise  RouiUon,  adjoint  de  la  commune  do 
Fleurant , y demeurant , âgé  de  trente-neuf  ans  , a dit  n’êtrc  parent, 
allié  , serviteur  ni  doaiestiq'iîe  du  plaignant  ni  des  prévenus,  et 
déclare  qu’il  y. a trois  semaines  ou  un  mois,  étant  chçz  lui  occupé  à 
lire  la  réquisition  du  général  Grignon  , au  sujet  des  jeunes  gens  de 
réquisition  , vinrent  chez  lui  deux  gend  irmes  nationaux  de  Sainte- 
Menehopld,  dont  l’un  grand,  blond,  l’autre  bien  fait  et  de  bonne 
corporation,  le  dernier  desquels  il  a reconnu  aujourd'hui  pour  êtrç 
le  citoyen  Jobart  j que  ledit  Jobart  lui  demanda  ce  qu’il  lisoit; 
qii’ensuite  il  tira  de  sa  poche  un  papier  en  forme  de  p.aeard,  qu’il 
croît  être  de  pa,pier  bleu;  que  lui  déclarant  lui  ayant  demandé  cç 
qu’il  îisoit , il  lui  répondit  que  c’étoit  un  papier  bien  curieux  ; que 
lui  déclarant  n’a  pas  lu  ledit  papier,  et  ne  sait  pas  le  titre  qu’il  avoit  : 
qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  sav-nr  , et  a signé  sadite  déclaration  avec 
Sious  et  nôtre  grefEer  après  lecture  faite. 

Sgnè , Roiülloîî , Pierrçt , Gouver aant^ 
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e.-nton  de  la  Neuville  au-Font , y demeurant , a dit  être  âgé  de  quarante^ 
quatre  ans  , et  n être  parent , allié  , serviteur  ni  domestique  du 
baignant  ni  des  prévenus;  et  déclare  ne  rien  savoir  des  faits  conte- 
nus en  la  dénonciation  ci  devant  datée,  et  a signé  sadite  déclaration 
avec  nous  et  notre  greffier  après  lecture  faite/ 

Aumignon,  Pierret  et  Gouvernant. 

Vingt-huitième,  Le  citoyen  Nicolas  Pénaux  , marchand  cloutîer  , 
emeurant  a Sainte-Menehould , âgé  de  cinquante- quatre  am  , a dît 
netre  parent  allie,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des 
P venus  ; et  déclaré  quil  croit  avoir  lu  un  placard  , ayant  pour 
, que  Nicolas  Penaux  son  fils  avoit , et  ne 
ait  ou  il  lavoit  eu , ni  qui  le  lui  avoit  donné  : qui  est  tout  ce  qiffil 
savoir , et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier 
apres  lecture  faite.  ^ 


•Signé ^ Penaux,  Fierret  et  Gouvernant. 

Vingt  neuvième.  Le  citoyen  Nicolas  Bernier,  garde-magasin,  de- 
nueurant  a Sainte  - Menehould  , âgé  de  quarante-huit  ans , a dit  n'être 
parent,  allié,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  préve- 
; et  déclaré  ne  rien  savoir  des  faits  contenus  en  la  dénonciation 
ci-devant  datee  , et  a signé  ladite  déclaration  avec  nous  et  notre 
greffier  après  lecture  faite. 

àigne  sur  la  minute  des  présentes , Bernier,  Pierret  et  Gouvernant. 


renneme.  Le  citoyen  François  Deîapaix,  receveur  des  impositions 
demeurant  a Saînte-Menehoiild,  a dit  être  âgé  de  3 8 ans , et  n'être 
parent,  allié,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  préve- 
nus , et  déclaré  ne  rien  swoir  des  faits  contenus  en  la  dénonctation 
susdatee  , smon  qu^il  a lu  un  placard  intitulé  , La  vérité  au  Peu^ 
P ^ par  des  patriotes  de  8^  , qui  lui  fut  remis  pour  le  lire,  soit 
pai'  e Citoyen  Jnstamont,  soit  par  le  citoyen  Durand,  de  c£tte 
commune  , et  a signe  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  gref^ 
ner  , apres  lecture  faite.  ^ 

Signé  , Delapaix  , Pierret  et  Gouvernant. 

Tîente-imieme,LQ  citoyen  Jean-Louis  Leserrurier  , propriétaire, 
demeurant  à Verrière,  a dit  être  âgé  de  3^  ans,  et  n'êîre  parent, 
aüie , serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus,  et 
déclaré  qu  il  na  aucune  connoissance  des  faits  portés  en  la  dénon- 
ciation ci-devant  datée,  et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous 
et  notre  greffier,  après  lecture  faite. 

Signé,  Leserrurier,  Pierret  et  Gouvernant. 


29 

Trente-deuxième.  Le  citoyen  Jean-Baptiste  Baîrette  , propriétaire 
demeurant  à Verrière , a dit  être  âgé  de  33  ans,  et  n'ôtre  parent, 
allié,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus,  a 
déclaré  qu*il  n'a  aucune  coiinoissance  des  faiis  énoncés  en  U dé- 
claration ci-devant  daiee  , et  a signé  sadiic  déclaration  avec  nous 
cl  notre  greflier,  après  lecture  faite. 

Signé , Euirette  , Pierret  et  Gouvernant. 

Trente- troisième.  François  Person,  cultivateur  demeurant  à Si  vry , 
ci-devant  à la  Lichière  , a dit  être  âgé  de  48  ans  , et  n’êtrc  parent , 
allié  , serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus , et 
déclare  qw'il  y a environ  quinze  jours  , étant  en  cette  commune 
chez  le  citoyen  Forget , traiteur-,  avec  le  citoyen  Forget , capi- 
taine du  premier  régiment  de  cavalerie  , il  vit  le  citoyen  Jobart , 
aendarme  national  en  celte  commune  , à qui  il  demanda  s’il  y 
avoit  des  nouvelles  j que  ledit  Jobard  lui  répondit  que  non  , ex- 
ceplé  qu’il  y avoit  un  imprimé  intitule  , Lci  vérité  au  TeupLe  , 
qui  étoit  de  toute  beauté  et  superbe  ; que  lui,  déclarant,  désirant 
voir  cet  imprimé,  demanda  audit  Jobard  s’il  pouvoit  le  lui  faire 
voir:  que  Jobard  lui  répondit  qull  en  avoit  un  exemplaire,  mais 
qu’il  1 avoit  prêté;  que  lui  ayant  ensuite  demandé  s’il  ne  pouvoir 
pas  en  avoir  un  ailleurs  , Jobard  lui  iicpondit  qu’il  alloit  chez  Mer- 
cier, imprimeur  en  cette  commune  , et  que  s d y en  avoit  encore 
il  lu’i  en  rapporteioil  j que  ledit  Jobard  étant  soril  de  chez  ledit 
Forget  et  de  retour  auprès  du  déclarant , lui  dît  que  Mercier 
n’en  avoit  plus,  qu’il  ne  lui  en  étoit  resté  que  cinq  à six  exem- 
plaires,  et  qu’il  les  avoit  distribués:  qui  est  tout  ce  qml  a 
dit  savoir  : et  a signé  sa  ditte  déclaration  avec  nous  et  notre  gief- 
fier , après  lecture  faite. 

Person  , Pierret  et  Gouvernant, 

Cejoiird’hui  2î  floréal,  l’an  4 de  la  République  française,  les 
deux  heures  de  relevée  , pardsvant  nous  Louis  Pierret , juge-dc- 
paix  et  ofScîer  de  police  judiciaire  susdit , étant  au  lieu  ordinaire 
de  nos  séances,  avec  notre  grcfHec,  à l’ctTct  de  continuer  k pré- 
sente information,  sont  comparus  Je<>n  Baptisi-C  Forget,  tra'ieur, 
et  Marie  Lambert,  sa  femme  ; André  Forget,  ancien  capitaine  au 
premier  régiment  de  cavalerie,  et  le  citoyen  Augustin  Drouet, 
capitaine  d’infanterie,  tous  demeurant  à Sainte  - Menenould  , té- 
moins appelés  en  vertu  de  notre  ccdule  du  7 du  courant  > ^ 1 effet 
de  déclarer  les  faits  et  qirconstanqes  qui  sont  à leur  connoissance 
au  suiet  du  délit  dont  il  s’agit,  en  la  dénonciation  de  l’accusateur 
public  du  tribunal  criminel  de  U Marne  , du  24  germiaal  dernier  , 


et, en  nos  ordonnahcés  dès  y et  7 du  courant,  lesquels  témoins  j 
apres,  avoir  promis  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  et  rien.qaé 
a vente  , et  que  lecture  leur  a été  faite  des  dénoncialions  et  or- 
onnances  susâatees , ont  fait  chacun  séparément  leur  oéclara- 

tîon  ainsi  qiiM  suit  : 

1.  renie-quatneme»  Marie  Lambert  , femme  de  Jeart-Baptisté 
i^orget^,  traiteur  , demeurant  à Sainte  Menehould , âgée  de  z8  ans  , 
a eut  n etre  parente,  alliée,  servante  ni  domestique  du  plaignant 
m des  prévenus  , déclaré  ne  rien  savoir  des  faits  énoncés  en  la 
dénonciation  susdatée  , et  a déclaré  ne  savoir  é«, rire  pour  signer , 
de^ce  interpellée  , et  avons  signé  avec  notre  grelEer , après  lecture 

Signé , Pierret  et  Gouvernant. 

^■Trente-cinquième.  André  Forget , ancien  capitaine  au  premier 
régiment  de  ^cavalerie  , demeurant  à Sainte-Menchould  , âgé  de  6 à 
ans^  a dit  n etre  parent,  allié,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant 
m des  prévenus  , a déclare  qu’il  y a trois  semaines  ou  un  mois  , 
étant  chez  le  citoyen  Forget,  traiteur  en  cette  commune,  avec 
le  citoyen  Jobard,  gendarme  national,  et  le 'citoyen  Person  , dé 
Sivry  , et  un  autre  à lui  inconnu  , ledit  Jobard  prêta  à lui  déclarant 
le  memoiie  de  la  aetenlion  en  Autriche  du  citoyen  Drouet,  re- 
présentant, et  leur  dit  qu  il  avoit  vu  un  placard  dont  lui  déclarant 
pc  SC  souvient  pas  du  titre  , que  ledit  Jobard  désigna;  que  ledit 
P erson  ayant  demandé  audit  Jobard  s’il  pouvoit  lui  procurer  ledit  pla- 
card , ce  dernier  lui  répondit  qu’il  ne  l’avoit  plus,  mais  que  s’il 
y en  avoit  encore  od  il  l’avoit  eu,  il  lui  en  feroit  avoir  un:  aue 
ledit  Jobard  est  sorti  et  ensuite  est  revenu  , en  leur  disant  qu’il 
ny  en  avoit  plus;  ne  sait,  lui  déclarant  , chez  qui  ledit  Jobard 
a ete  : qui  est  tout  ce  qu  il  a dit  savoir  j et  a signé  ladite  décla- 
ration avec  nous  et  notre  greffier , après  lecture  faite. 

Signé,  Forget  J Pierret  et  Geuvernant. 

Trente- sixième.  Le  citoyen  Guilîaume-Augiistîn  Drouet,  capi» 
taine  djnfanterie,  demeurant  a Sainte-Menehould  , âgé  de  ans  ^ 
É_dit  n e!.re  parent,  allie,  serviteur  ni  domestique  du  plaignant 
ni  des  prévenus  ; a déclaré  qu  il  a îu  un  placard  intitulé  , La  vé- 
rité^ au  Peuple  par  des  patriotes  de  8p  , du  14  juilUt , du  10 
août  et  du  î3  vendémiaire  , qu’il  a trouvé  chez  le  citoyen  Claude 
Drouet,  son  père,  à qui  le  citoyen  Petitpas , sellier  à Sainte- 
Menehould,  1 avoit  prête  , mais  ne  sait  s’il  a été  réimprimé  ou  nôri 
dans  cette  commune:  qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir,  et  à 
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Signé  avec  nous  et  notre  greffier  sadite  déclaration  , apres  lec- 
ture faite. 

Signé  y Drouet,  Pierret  et  Gouvernant. 

Trente- septième ■ Jean-Baptiste  Forget  , traiteur , demeurant  à 
Sainte-Menehôiild , âgé  de  56  ans,  a dit  n'etre  parent,  allié, 
serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus  , et  déclare 
qu"il  n^a  aucune  connoissance  des  faits  parlés  eu  la  dénonciation 
dont  s'agit , et  a signé  sadite  déclaiaiioii  avec  nous  et  notre 
greffier , après  lecture  faite. 

Signé  J Jean-Baptiste  Forget,  Pierret  et  Gouvernant. 

Ce]onrd'liui  , 12  prairial,  l’an  4 de  la  République  française,  les 
deux  heures  de  relevée  , pardevant  noos  , Louis  Pierret , juge-dc- 
paix  , olficier  de  police  judiciaire  susdit  , étant  au  lieu  ordinaire 
de 'nos  séances  , avec  notre  greliicr  , l’effet  de  continuer  la  pré- 
sente information. 

Sont  comparus  Jean-Remi  Roujer  , conducteur  des  travaux 
publics;  Jean-Nicolas  Mdlot , teinturier;  Jean-Baptifte  ColUrd  , 
charpentier,  tous  demeurant  à la  Neuville-:iu-Pont  ; Girard  Jour- 
net  le  jeune  , écolier,  demeurant  chez  le  citoyen  Meicier  , im- 
priineur  à Saints-MenehouM  , et  Nicolas  Journet  l’aîné  , apprenti 
imprimeur  chez  ledit  Mercier,  y demeurant  , témoins  appelés  en 
vertu  de  notre  cédule  du  y floréal  dernier  , a l’effet  de  déclarer 
les  faits  et  circonstances  qui  sont  à leur  connoissance  au  sujet  du 
délit  dont  s’agit  en  la  dénonciation  de  l’accusateur  public  du  tri- 
bunal criminel  de  la  Marne  , du  24  germinal  deinier , et  en  notre 
ordonnance  sasdatéc  , lesquels  témoins,  après  avoir  promis  de  dire"’ 
la  vérité,  toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité,  et  que  lecture 
leur  a été  faite  des  dénonciations  et  ordonnances  susdatées , ont  fait 
chacun  séparément  leur  déclaration  , ainsi  qu’il  suit  : 

Trente-huitième.  Jean  Rcmi  Roujer,  conducteur  des  travaux 
publics  , demeurant  à la  Neuvilîe'aii-Pont  , a dit  être  âgé  de  oa 
an- , et  m’être  parent  , allié  , serviteur  ni  domestique  du  plai- 
gnant ni  des  prévenus , et  déclare  que  fin  de  germinal  dernier 
ou  dans  les  pre^miers  jours  de  floréal  suivant  , il  a trouvé  sous  sà 
porte  un  paquet  à son  adresse  , qui  contcnoii  un  placard  intitulé: 
La  vérité  au  peuple  par  des  patriotes  de  89  , etc.  ; qu’il  a lu 
ce  pla(  ard  , ne  sait  si  c’est  entièrement , qmil  fa  laissé  chez  lui 
et  ne  l’a  fait  voir  a personne  ; qu’il  ne  .sait  qui  a mis  ce  paquet 
sous  sa  porte  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir,  et  a signé  sadite 
déclaration  avec  nous  et  noire  greffier , après  lecture  faite. 

Signé  y Roujer,  Pierret  et  Gouvernant, 
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Trente- nezzwemt’.  Jean-Nicolas  Mîîlot,  teinturier  , demeurant  à îa 
Neuviîle-au-Pont,  a dit  être  âge  de  35  ans  , et  n’être  alJié , serviteur, 
ni  domestic^c  du  plaignant  ni  des  prévenus  , a déclaré  qu’il  y a 
environ  un  mois , étant  sur  le  chemin  de  la  Neuvilîe-au-Pont  à Moir- 
mont  , tandis  qu’il  faisoit  un  grand  veut  et  une  pluie  abondante  , 
il  eut  en  rencontre  un  homme  qui  voyageoit  'à  pied  , lequel  en 
passant  lui  donna  une  feuille  «le  papier,  en  lui  disant  : Tu  t’amuse- 
ras à lire  cela  j que  , de  retour  chez  lui  , il  reconnut  que  c’étoit 
un  placard , iniitulé  : La  vérité  au  peuple  par  des  patriotes  de 
89  , etc,  ; qu’il  a vu  que  ledit  placard  n’étoit  autorisé  par  per- 
sonne , et  qu’il  contenoit  de  mauvais  principes  y qu’il  l’a  seule- 
ment fi>it  vVir  au  citoyen  Burojar  , son  voisin , chez  lequel  il  y 
avoit  deux  ou  trois  personnes  , et  entre  autres^  une  de  Moirmont, 
qui  lui  dirent  que  cet  écrit  ne  valoit  rien  : qui  est  tout  ce  qu’il  a 
dit  savoir  , et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  gref- 
fier , après  lecture  faite.  ’ 

, Signé' i Milloî  , Pierret  et  Gouvernant.  ' 

Quarantième,  Girard  Journet  le  jeune , écolier , demeurant  chez 
le  citoyen  Mercier  , imprimeur  à Sainte  Menchould  , a dit  être 
âgé  de  'i3  ans  , et  n’étre  parent , allié  , serviteur  ni  domestique  du 
plaignant  ni  des  prévenus  , et  déclare  ne  rien  savoir  des  faits  con- 
tenus en  la  dénonciation  susdatée , et  a signé  sadite  déclaration  avec 
nous  et  notre  greffier  , après  lecture  faite. 

Signé  , Girard  Journet  le  jeune , Pierret  et  Gouvernant. 

Quarante- unième.  Nicolas  Journet , apprenti  imprimeur  chez  ïê 
citoyen  Mercier  , demeurant  à Sainte-Menehould  , a dit  être  âgé  de 
î8  ans,  et  n’étre  parent,  allié  , serviteur  ni  domestique  du  plai- 
gnant ni  des  prévenus,  et  déclare  ne  rien  savoir  des  faits  conte- 
nus en  la  dénonciation  ci-devant  datée,  et  a signé  sadite  déclara- 
tion avec  nous  et  notre  greffier,  après  lecture  faite. 

Signé,  Nicolas  Journet,  Pierret  et  Gouvernant. 

Ouarante^deuxiênie.  Jean- Baptiste  Collard,  charpentier,  demeu- 
rant à la  Neuviilc-au-Pont , a dit  être  âgé  de  4^  ans  , n’êlre  parent, 
allié,  serviteur  ni  domestiqv.e  Cii  plaignant  ni  des  prévenus , a 
déclaré  qu  il  n’a  jamais  vu  le  placard  iniimîé  , La  vériié  au  peu- 
ple par  des  patriotes  de  89  , mais  qu  il  a oui  dire  que  le  nomme 
Millot , teinturier  audit  lieu,  en  avoit  eu  un  , et  qu^ii  lavoit  fait 
voir  à deux  ou  trois  personnes  j qu’il  a oui  dire  audit  Miüot , le  9 de 
ce  mois,  qu’en  effet  il  avoit  eu  un  exemplaire  dudit  placard,  qu’il 
î’avoit  fait  voir  à deux  personnes  j mais  qu’il  lui  avoit  été  donne 

pas 
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p5tr  un  încônwu  ; qui  est  tout  ce  qp.*îl  a (^ît  savoir , et  a sadÜft 
déclaration  avec  nous  et  notre  greffier,  après  lecture  faite. 

Signé , J.  B.  Collard  , Pierret  et  Gouvernant. 

QuaranU:-tt olsièmi . Cejourd’hui  treize  pniirinl , l*an  quatre  dô 
la  République  française,  devant  nous  juge- de-paix  susdit  , fst  com^- 
paru  Nico tas- français  JuUiot  ^ fendeur  d ecliaUs  , demeurant 'à 
Moi r mont , a^signé  par  exploit  du  jour  d'hier  pour  taire  sa  déclara- 
tion sur  les  faits  contenus  eh  noire  oMonhancc  du  ^ept  floréal  der- 
nier, lequel,  apres  serment  de  déclarer  vérité,  toute  la  vérité  et 
rien  que  la  vérité  , et  que  lecture  lui  a clé  Faite  de  notreditc  or- 
donnance , a dit  être  âgé  de  quarante  - un  aws  , et  nVtre  parent  « 
allié  , serviieurni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus;  et  dé- 
clare qia’il  y a six  semaines  ou  deux  mois  , étant  à la  Neuville-au- 
Pont  ; chez  Claude  Burgault,  et  en  sa  présence  le  nommé  Millot  , 
peintre  à la  Neuville  au- Pont , est  venu  le  voir  et  lui  a dit  qu’il  lui 
feroLt  voir  un  bel  écrit  ; qu'un  instant  ; près  le  meme  Millot  est 
revenu  avec  un  pî?xard  imprime  en  trois  colonnes  , portant  titre  : 
La  Vérité  au  Peuple  par  des  patriotes  de  89  , du  \a.  juillet  ^ 
du  10  août  et  du  i3  venéemiafe  ; que  ledit  Burgault  et  ledit  Mil- 
dot  ont  lu  ledit  placard  ; que  lui  déclarant  observa  qu'il  n'étoît  pas 
approuvé,  et  demanda  audit  MiBotoiiil  Tavoit  cl?  : qu'il  seroit  bien 
aise  d'en  avoir  un  , et  qu'il  faîloit  lui  dire  oïl  on  les  ver.doît 
pour  qu'il  en  acheté  t que  sur  ce  , ledit  Millot  dit,  cela  ne  se  dit 
pas,  j'ai  eu  celui-là  à Paris;  mais  n'a  pas  dît  de  qui  il  le  tenoit  : 
qui  est  tout  ce  qu'il  a dh  savoir , et  a signé  sadilc  déclaration  avec 
nous  et  notre  greffier  après  lecture  faite. 

Signé , Julliot , Pierret  et  Gouvernant. 

Cejourd'hui  dix- sept  prairial,  l'an  quatre  de  la  République  fran- 
çaise , les  deux  heures  de  relevée  , pardevant  nous  Louiÿ  Pierret , 
j*uge-de-paix  et  officier  de  police  susdit,  élant  au  lieu  ordinaire 
de  nos  séances,  avec  notre  greffier,  à l'effet  de  continuer  notre 
procès- vé rbàl  ci-déss us  , sont  compafiis  Pietré  Crevost , -jardinier, 
et  Frartçoise  Rauîih  , sa  femme,  derheurant  à Sainte-Menehould  ; et 
Claude  Burgault , vigneron  , demeurant  à la  Neuvilîe-au-Pont  pté- 
iTîoins  appelés  en  vertu  de  notre  ordonnance  du  sept  floréal  der- 
nier , à l’efief  de  déclarer  les  faits  et  circonstances  qui  sont  à leur 
ccnnoissance  , au  sujet  du  délit  dont  est  question  en  la  dénoncia- 
tion de  l'accusateur;  public  du  tribunal  criminel  du  département  de 
la  Marne  , du  vingt-quatre  germinal,  et  en  nos  ordonnances  de?  cinq 
et  sept  floréal  suivant;  lesquels  témoins , après  serment  par  eux  fait 
de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité  , et  que  lec- 

P lices  de  Drouet,  C 
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tsre  Îeiîr  a été  faite  des  dénonciations  et  ordonnances  snsdatées  , ont 
fait,  chacun  séparément , leur  déclaration  ainsi  qu*iî  suit  : 

Quarante  - ‘quatrième.  Pierre  Crevost , jardinier  , demeurant  à 
Sainte  Meneliould  , a dit  être  âgé  de  trente-six  ans,  et  n'être  parent , 
-allié  5 serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus  , a dé- 
claré ne  rien  savoir  des  faits  portés  en  la  plainte  sus-datée , et  a signe 
Sâdile  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier  après  lecture  faite. 

Signe  , Grevost,  Pierret  et  Gouvernant. 

Çuarante^cinquième.  Françoise  Raulin,  femme  dudit  Crevost , 
demeurant  audit  Sainte  - Menehouid,  a dit  être  âgée  de  trente- 
sept  ans,  et  n^’être  parente , alliée  , servante  ni  domestique  du  plai« 
goant  ni  des  prévenus , et  déclare  ne  rien  savok  des  faits  conte- 
nus en  la  plainte  ci  devant  datée  , et  a déclaré  ne  savoir  écrire 
pour  signer,  de  ce  interpellée  ^ avons  signé  avec  notre  greffier 
après  lecture  faite. 

Signé , Pierret  et  Gouvernant. 

Quarànte^sîxlème et  dernier.  Claude  Burgault,  vigneron,  demeurant 
à laNeuvilie-au-Pont , a dit  être  âgé  de|quarante*dcuif  ans  , et  n*être 
parent , allié  , serviteur  ni  domestique  du  plaignant  ni  des  prévenus  j 
et  déclare  qu’il  y a environ  deux  mois  , étant  chez  lui,  le  citoyen 
Millot , peintre  à la  Neuville- aii-Pont , y vint  vers  trois  heures 
après-midi , et  lui  fit  voir , ainsi  qu^au  citoyen  Juliiot  de  Moir- 
mont  , qui  éloit  avec  lui,  un  placard  intitulé  i La  Fénté  au 
Peuple,  par  des  patriotes  de  89,  &c.Y  qu’il  prit  ledit  placard 
et  le  lût,  tandis  que  ledit  Millot  s’en  retourna  chez  lui  , étant  ap- 
pelé par  sa  femme;  qu’il  jugea  ledit  placard  mauvais,  parce  qu’il 
ne  venoit  pas  de  la  Convention;  que  le  même  Millot  lui  a dit  que 
ce  placard  lui  avoit  été  donné  sur  le  chemin  de  Pdoirmont  à la 
Neuvillc-au-Pont , par  un  homme  inconnu;  qui  est  tout  ce  qu^il  a 
dit  savoir , et  a signé  sadite  déclaration  avec  nous  et  notre  greffier  , 
^près  lecture  faite. 

Signé  sur  la  minute  des  présentes  , Burgault  ; Pierret , 
juge^-de-paix  ; et  Gouvernant  , greffier. 

Pour  copie  collationnée  sur  îa  minute  des  présentes  , et  conforme 
à icelle , par  nous  juge-de-paix  et  greffier  du  canton  et  commune 
de  Sainte -Menehouid,  soussignés. 

Signé  , Gouvernant , greffier  ; Pierret. 
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Extrait  (ht  procéi-vtrhal  dressé  par  les  fi/fps-de- paix  des 
premier  ^ second  et  troisième  arrondis  s eme-.i  s de  ia  commune 
de  Reims  J sur  la  àcnoncidtion  a eux  adressée  par  V accusateui' 
public  près  le  tribunal  criminel  du  dépanement  de  la  Marne  ^ 
séant  audit  Reims  ^ concernant  un  placard  ajfiché  dans  Laditi 
commune. 

\ 

Cejonrd'iiuî  24  g^rmsnal , l’an  4 de  la  RépuWiqiie;[  une  et  indî-* 
visible  , sept  heures  de  relevée  , vu  par  nous  jugcc-dc-  paix  et  offi- 
ciers de  police  judiciaire  de  la  commune  de  Reims  , soust-igrés  , le 
réquisitoire  de  l’accusateur  public  du  tribunal  criminel  du  depar- 
tement de  la  Marne  , en  date  de  ce  jour  , à nous  adresse  vers  troij 
heures  de  relevée  , cowtenant  dénonciation  d’un  placard  affiché  dans 
différens  endroits  de  rette  commune  , portant  pour  litre  , la  vérité 
au  peuple  , comme  étant  ledit  écrit  .‘■éditieux  et  excitant  à l'ifisur- 
rection  contre  le  gouvernement  actuel  3 considérant  que  , quoique 
ledit  écrit  ne  soit  digne  que  de  mépris  , il  est  néaiimoins  de  l'in- 
térêt public  d’en  rechercher  promptement  les  auteurs  et  complices, 
avons  pris  ie  réquisitoire  dudit  accusateur  public  pour  dcnoncia- 
lion  3 en  conséquence  ordonnons  qu’il  sera  informé  contre  les  au- 
têurs , distributeurs , fauteurs  , complices  et  aclhérens-  dudit  pla- 
card 3 et  à cette  fin  j mandons  et  ordonrons  à tous  huissiers  ou  gen- 
darmes nationaux  d’assigner  les  citoyens  Chevioa  , Tclmge,  et  tous 
autres  qui  pourroient  être  indiqués  par  la  suite  à compatoîtse  ea 
personne  pardevant  nous  le  25  du  présent  mois  en  la  chambre  du 
conseil  des  ci-devant  eaux  et  forêts  enclos  du  ci-  devant  présidîaî 
que  nous  avons  pris  pour  lieu  d’instruction  , dix  ht  mes  du  mai  in  et 
jours  suîvans  pour  faire  leur  déclaration  "sur  les  faits  , c-rconstcuces 
èt  dépendances  contenus  au  réquisiloire  dudit  accusateur  public  3 
de  tout  quoi  nous  avons  dressé  le  piésent  procès-verbal,  les  jours, 
mois  et  an  ci-dessus. 

Signé  , Decorbie  , et  Patoiiillafl^Chevrières. 

Cêjourd’hlii  25  germinal,  an  4 République  , dix  heures  da 

matin  , nous  juges-de-paix  et  officiers  de  police  judiciaire  de  là 
commune  de  Reims  , étant  assemblés  en  la  chambre  du  consed  du 
ci-devant  tribunal  des  eaux  et  forêls  , cour  du  ci -devant  présidial, 
avons  reçu  les  déclarations  des  témoins  ci-aprés,  au  désir  de  notre 
procès-verbal  du  24  présent  mois. 

Premier.  Est  comparu  le  citoyen  Charles- Marie- Joseph  Assy , 
lieutenant  à la  treizième  demi-brigade  de  rinfaïUerie  légère  à l’ar- 
mée de  Sambre  et  Meuse  , de  présent  à Reims  , lequel,  après  leç« 
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tare  à îui  faite  du  placard  affiché  en  cette  ville  , ayant  pour  titre , 
la'vériîé  au  peuplé  du  réquisitoire  de  raccusateur  public  près 
le  tribunal  criminel  du  département  de  îa  Marne  , a déclaré  être  âgé 
ée  vingt  quatre  ans,  et  n^étre  ni  parent  , ni  allié,  ni  serviteur  de 
ceux  dont  il  va  parler  ; et  sous  la  ptomesse  de  dire  îa  veriîé  , toute 
îa  vérité,  et  rien  que  la  vérité  , a déposé  qu’avant  hier  le  matin 
vers  neuf  a dix  heures,  il  alla  chez  le  citoyen -Desmaretz  libraire, 
îuc  des  Tapissiers  , pour  y acheter  un  dictionnaire  aUemand  ei  tran- 
çais  J qu’après  avoir  fait  Tacquisition  dudit  dictionnaire  pour  lequel 
U étoit  en  échangé  d’autres  livres  , ladite  épouse  dudit  Desmaretz 
lui  donna  en  présence  de  son  mari  un  exemplaire  in-seize  du  pla- 
card qui  lui  a été  à FinUant  représenté  , et  dont  le  titre  est  la  vérité 
au  peuple , en  lui  disant , Tenez  voilà  du  nouveau  j que  le  déposant 
qui  ignoroit  ce  que  contenoît  ledit  écrit , le  prit  et  l’emporta  j que 
depuis  en  ayant  pris  lecture,  il  en  fut  indigné  comme  tout  bon  citoyen 
doit  Fêtre  ; qu’il  sait  que  ledit  écrit  a é:.é  placardé  la  nuit  suivante  j 
que  le  déposant  ignore  par  qui  , et  n’a  aucune  connoissaMce  des 
autres  faits  portés  en  îa  dénonciation,  qui  est  tout  ce  qu’il  a dit 
savoir  : lecture  à lui  faite  de  la  déposition  , a dit  icciîe  con- 
tenir vérité,  y a persisté  avec  nous. 


Signé , Decorbie  , Patouillart , Chevrières-  Lemoine  , juge-de- 
paix  , et  Asay  le  jeune. 

Second.  Est  également  companie  à la  même  heure  , Thérèse  Te- 
linge  , ouvrière  én  linge  , demeurant  à Reims  , rue  d’Oignon  , la- 
quelle a déclaré  être  âgée  de  quarante -huit  ans , et  n’avôir  aucune 
connoissance  des  faits  portés  en  la  dénonciation  dont  lecture  lui  a 
été  faite  , qui  est  tout  ce  qu’elle  a dit  savoir  ; lecture  à elle  faite  de 
sa  déposition  , elle  a déclaré  icelle  contenir  vérité,  y a persisté  , et 
èignè  avec  nous. 


Signé , Decorbie  , Patouillart  - Chevrières  , Lemoine  , et  Thé- 
rèse Telingc. 


Troisième.  lEsi  également  comparu  à îa  même  heure  le  citoyen 
Pierre  Chevron,  maréchal  de- logis  de  îa  gendarmerie,  à îa  rési- 
dence de  Reims,  lequel  a déclaré  être  âgé  de  42  ans,  n’être  pa- 
rent, allié  ni  serviteur  des  personnes  dont  il  va  parler,  et  après 
promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité,  toute  îa  vérité  et  rien  que 
la  vérité,  et  que  lectu-e  lui  a été  faits  de  la  dénonciation  de  Fac- 
cusateur  public  du  tribunal  criminel  du  département  de  îa  Marne  , 
a déposé  que  le  22  du  présent  mois , étant  aux  Petites-Loges  pour 
îa  correspondance,  avec  le  gendarme  Bauve,  aussi  à la  résidence 
de  Reims,  il  a été  remis  à lui  déposant,  sur  son  récépissé,  par 
k cltoyeti  Lefebvre,  gendarme  à îa  résidence  de  Châions,  lequel 


étoit  accompagne  d«  citoyen  Garînet , gendarme  , aussi  à la  rési- 
dence de  Châlons  , deux  paquets  ftrdcs  et  caclictcs  à cire  l’aiine  , et 
sans  adresse,  pesant  env^iron  vingt-cinq  à trente  livres  les  deux  ,avcc 
une  lettre  k Tadre.'^se  au  citoyen  Oadart , substitut  du  commissaire 
du  Directoire  exécutif  pires  les  tribunaux  civ  il  et  criminel  du  déparle- 
ment de  la  Martre  , et  que  sur  l’adrèssc  de  ladite  lettre  étoit  écrit  , 
le  commissaire  du  directoire  exécutif  prè;^  le  tribunal  correctionnel  ; 
ledit  a jouté  écrit  en  marge  du  côté  de  Tadresse , croyant  se  rap- 
peler y avoir  vu  le  nom  Bahlat  j observe  , le  déposant,  que  Tuti 
desdiîs  deux  paquets  formoit  à peu  près  la  longueur  du  placard 
représenté  au  témoin  , ployé  en  deux  , lequel  ponvoit  être  de  Té- 
paisseur  environ  de  cinq  à six  pouCes,  et  Tautre  paquet,  de  la 
même  épaisseur  à peu  près,  moins  large,  et  d’env^iron  cinq  à six 
«pouces  plus  long;  qu'à  son  arrivée  a Reims  le  déposant  remit  an 
gendarme  Bauve  lesdifs  deux  paquets  et  ladite  lettré  pour  les  por- 
ter au  citoyen  ' Oudart  ; qu'il  sait  que  Icsdits  paquets  et  lettre 
ont  été  remis  audit  citoyen  Oudart , et  qu'il  présume  que  ledit 
Bauve  en  a reçu  déchargé  , et  chose  d'ailleurs  facile  à vérifier  ; qui 
est  tout  ce  que  ledit  déposant  a dit  savoir  ; lecture  à lui  faite  de 
sa  déposition  , il  a dit  icelle  contenir  vérité  y a persisté  > et  a 
sigCié  avec  nous. 

Signé  J Decorbie,  Patouillart  - Chevrieres , Lemoine , 
j?aix,  et  Chevron. 

Quatrième,  Et  ledit  jour,  six  heures  de  relevée,  devant  nous, 
Jean- François-Marie  Decorbie,  juge-de-paix  et  officier'  de  police 
judiciaire  dit  deuxième  arroîidissement  de  la -commune  de  Reims, 
pour  rempèchcmeiît  des  citoyens  Patouillart  - Chevricres  et  Le- 
moine, jages-dc-paix , actuellement  à l'audience  de  la  police  cor- 
rectionnelle , est  comparu  le  citoyen  Laurent  Pellerins  , juge  du. 
liibiifiaî  criminel  du  département  de  la  Marne,  lequel  a déclaré 
èire  âgé  de  éo  ans  , et  n’être  parent,  allie  ni  domestique  de  ceux 
dant  iî  va  parler;  et  après  lui  avoir  fait  lecture  delà  dénoncia- 
tion de  raccusatcur  public  près  le  tribunal  criminel  du  départe- 
ment de  la.  Marne  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute 
la  vérité  et  tien  que  la  vérité,  déposé  que  le  22  du  présent 
mo!s,  ver>  les  six  heures  du  soir,  étant  à se  promener  dans  le 
jardin  du  ci-devî^art  ssbinaire  avec  les  citoyens  Saint-Genis  , prési- 
dent du  Irihiinaî  criminel,  et  Moreau  , l'un  des  juges  dudit  tribunal, 
il  vît  arrU’^er  dans  la  place  ou  se  tient  le  greffe  un  gendarme  natio- 
nal, dont  le  déposant  ignore  le  nom,  porteur  de  deux  gros  pa- 
quets; qa’éîant  venu  dans  la  place  du  greffe  a'^'ec  les  citoyens  vSaînt- 
Genis  et  Moreau  , croyant  que  c’etoit  des  papiers  du  département 
adressés  au  triburiaî , il  trouva  lé  gendarme  qui  avoit  déposé  sur 
' ■ C 3 
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k table  .•^ti , greffe  lesdîts  deux  paquets,  sans  ..adresses  , ficelés  et 
cachetés  en  cire  , avec  unédettre  à'radresse  du  citoyen  Oudart  , 
substitut  du  commissaire  du  directoire, exécutif  près  ledit  tribunal  civil 
et  criminel  du  département ‘de  la  Marsse , avec  ces  mots  au  haut 
de  ladite  , adresse  : he  commissaire  du  Directoire,  exécutif  près  U 
tribunal  de  la  policé  carrectionelU  de  ChâL'ons  avec  deux  pa-^ 
'qims  ficelés  et  cachetés  , signé  Babelat  y ,que  des  deux  paquets 
parurent  au,  déposant  contenir , Fun  des  placards , et  Tautre  des 
in- fi.  j que  ledit  citoyen, Oadart  étant  survenu  une  heure  après,  prit 
Iss  deux  paquets  et,  la  lettre , et  les  emporta  ; que  le  ^/\  au  matin  ledit 
Oudart  étant  venu  au  grefîe  du  tribunal , ou  étoient  ledit  déposant  avec 
|e  citoyen  Saint  Genis , ledit  citoyen  Saint  Genis  demanda  au  citoyen 
Oudart  sdl  avüit  encore  un  des  placards  qui  avoient  été  affichés  da 
nuit  précédente ;qudl  desîroit  Tavoir  ; que  sur  cela  Oudart  rougit, 
et  demanda,  de  quel  placard  il  vouloit  parler  ; que  le  citoyen 
Salnt-Genisdui  répondit,  c^esî  le  placard  intitulé;  vérité 
Peuple  par ,des/l^ patriotes  de  juillet , du  lO  août  et 

du  i?>  vendémiaire. ^ avo?t  éfé  ^aPùclié  îa  nuit  précédente  j que 
sur  cela  ledit  Oudart' rougit  encore  davantage  .,  dit^qu’il  Favoit  vn 
Il  y avoir,  longtemps,  et  qiFil , nç  savoir  pas  qudFavôk  été  affiché, 
qudi  sortit, surde*ciiamp  sans  rien  dire  davantage;  qui  est  tout  ce 
quil  a dit  savoir.  Lecture  à lui  faite  de  sa  déposition  , a dit  icelle 
eontenir  vérité  , y 'a  persisté'',''et  "a  signé  avec  nous, 

Signé,  Decothïc  , juge-de^paix  3 et  Pellcrîn. 

Cinquième.,  Est  également  cornpafu  à la  même  heure  le  citoyen 
Kcmi-Lauis-Guiiîaume  Aubriet demeurant  à Reims,  rue  de  Vieille- 
Couture,  devant  nous  juge-de-paix  susdit,  et  officier  de  police  ju’- 
diçiaire  du  deuxième  g-rrondissement  de  la  commune,  lequel  a dç- 
çlaré  être  âgé  de  38  ans,  et  ffiêirc  parent,  ni  allié , ni  serviteur 
d?  ceux  dont  il  va  parler;  et  après  que  lecture  lui  a çté  faits  de 
U dénonciation  de  Faccusateur  |)ublîc  près  îs  , tribunal  criminel  du 
département  de  la  Marnç , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la 
vérité,  toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité  , a déposé  quels  33  du 
présent  mois,  vers  midi,  le  citoyen  Dambert , son  perruquier , de- 
meuranr  rue  du  Çadran-Sanît-Pierre  , lui  a remis  un  imprimé  dans  la 
' forme  de  Féçrit  affiché  en  placard  la  nuit  da, 23  au  ^4  courant, 
et  contenant  tout  ce  que  > contient  le  placard  que  ïious  lui  avons  re- 
présenté , que  le  déposant  Fa  lu  avec  indignation  et  , Fa  remis  audit 
l^ambert  ledit  iour  dffiier  , en  lui  en  témoignant  toute,  son  horreur  j 
que  ledit  Parabert  n'a  pas  dit  au  déposant  de  qui  iî  tenoit  ledit 
écrit  5 naais  seulement  que  e'étoit  d’une  de  ses  pratiques  ; qui  est 
tout  ce  qu*il  a dit  savoir,  Lecture  a lui  faite  de  sa  déposition,  a 
dll  içiêlk  contenir  vérité,  y a persisté  et,  a signé.avec  nous, 

J Dgeorbig  , juge.' de-paix  J et  Aubriet, 
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Sixième»  Est  aussi  comparu  Henrî-Joseph  Delloye  , artiste  dra- 
matique et  lyrique  , demeurant  a Reims  , rue  Saint  Denis  , devant 
nous  jugc-de-paix  et  officier  de  police  judiciaire  de  la  commune 
de  Reims  , lequel  a déclaré  être  âge  de  43  ans,  et  n’êlre  ni  parent, 
ni  allié  , ni  domestique  de  ceux  dont  il  va  parler  ; et  après  Icciure 
par  lui  faite  de  la  dénonciation  de  raccnsatcur  public  près  le  tri- 
bunal criminel  du  département  de  la  Marne  , et  promesse  par  lui 
faite  de  dire  la  vérité,  toute  la  vérité,  et  rien  que  la  vérité,  a 
déposé  que  le  24  du  présent  mois , huit  heures  du  matin  , étant 
encore  couché  , il  fut  éveillé  par  fépouse  du  citoyen  Daspic  Jamain 
son  tailleur  , qui  venoit  chercher  un  habit , et  lui  annoncer  que 
le  matin  en  se  levant  elle  avoit  entendu  parler  du  placard  et  des 
imprimés  anti-républicains  qui  avoîent  été  répandus  pendant  la  nuit 
clandestinement  j qu’elle  ajouta  que  des  groupes  de  peuple  même 
les  arrachoient  : que  le  même  jour  , vers  midi  , le  déposant  allant  à 
la  poste  aux  lettres  , rencontra  le  citoyen  Navièie  , médecin,  qui 
lui  remit  un  exemplaire  in-8®.  dudît  placard  , intitule  : La  vérité 
ail  peuple  / que  peu  de  momens  après , le  déposant  étant  entré' 
dans -le  bureau  de  là  poste  , et  ayant  rencontré  dans  le  corridor  le 
citoyen  Lemaire  Bardon  , celui-ci  lui  parla  de  ce  placard,  et  lui 
dit  que  Ton  savoir  déjà  par  quelle  voie  lesdits  placards  étoient 
venus  , et  que  le  ^substitut  Oudart  paroissoit  y être  pour  quel- 
que chose  : que  ^îe  dendemaîn  , vers  la  même  heure  , ledit  citoyen 
Lemaire  Bardon  donna-  au  déposant  un  gtand  placard  in-folio  qui 
avoit  été  arraché  d’une  muraille,  et  qui  semhle  avoir  été  posé  par 
la  colle  et  la  brosse  des  afHcheiirs  ordinaires  : que  le  déposant  ayant 
été  infirmé  qùe  le  23  , l ’S  citoyens  Armonville  , ex-législateur  ; 
Depaqüeî,  eX-administFateur  dépàrtemsnlaî  * Oiidàft  substitut  ; 
Gauthier  et  àütres,  avoiént  dîné  chex  le  citoyen  Laga^che, -marchand 
de  vin  , le  citoyen  Oudart  quitta  la  Compagnie  plutôt  que  d’autres, 
disant  avoir  ù^è  affaire  extraordinaire'^  que  le  même  citoyen  La- 
gaiiclie  avoit  dit’ au  déposant,  le  25  au  matin  , que»  dans  la  nuit 
du  23  au  2,4  , vers  une  heure  du  matin  , il  avoit  vu  trois  hommes 
suivis  d’un  autre  j lequel  paroissoit  avoir  une  grande  feuille  et  une 
espèce  de  baquet  \ que  le  déposant  a entendu  dire  que  le  20,  vers 
le  soir,  le  citoyen  Desmare tz , libraire  , rue  des  Tapissiers , avoit 
umexemplaire  dùdît''pîacard,  dont  on  n’avoit  pas  encore 'parlé  dans 
la  ville  5 que  d’après  ce  que  le  déposant  avoit  pu 'reéueiîiir  en  sa 
qualité  ck  ‘ journaliste  , dans  les  journées  des  24  et  $5  , l'opinion 
publique  se  prbnônçoit  fortement  cànîre  le  citoyen  Oudart,  subs- 
titut , suspecte  d’avoir  fait  répandre  ledit  placard  .'  que  le  22,  ver» 
neuf  heures  du  soir  , un  chasseur  cfordonnancé  , porteur  d’un 
très  gros  paquet',  a été  demandera  h;  ciloycnde  Robert  et  à son 
garçon  de  café  , rue  Saiat-Dcnib , la  demeure  du  citbyen  Thuiiot  , 
à qui  ce  gFbis  ^ paquet  -éloît  adressé  y qui  est  tout  ce  qu’il  a dit 
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savoir.  Lecture  à ïüï  faite  de  sa  déposkioîî'j,  a:  dit  icelle-, contenir 
vérité  J.  y a persisté  , et  a,  signé  avec  nous.  - i;: 

Signé  , Decorbie  , Patouillart , Ghevrieres,  Lemoinë'i*^ 
juges- de-paix  J et  Delîoyè.^’-'  ' ! 

. Septième.  E&t  aussi  cdinparu  îc.>  citoyen  Nicolas-Simon  ,,  Vitrier  , 
demeurant  au  marché  à la  laine  , n®.  i6  , âgé  de  4^  ans,,  lequel 
a décUré  n’étre  parent , ni  aHié  , ni  serviteur., de  peux  dont  il  va 
parler  j et  après  promesse  de  dire' la  vérité  ,,  toute  la  vérité  et  rien 
que  la  vérité  , et  que  lecture  lui  a été  faite  de,  la;- dénonciation  de . 
raccusatcur  public  près  le 'tribunal  criminel  du  département  de  U , 
Marne  , a déposé  que  le  20  du  présent  mois  , vers  quatre  heures- 
de  raprèr-midi  , il  alla  chez  le  citoyen  Rose  cabaretier , rue  du: 
Cimetière  ,de  la  Madeîaine  , pour  y travailler  son  état;  ,,qnc- 
le  citoyemrTristant , ^ul  btivoit.dans  une  place, 'basse  avec  trois  par-  : 
ticuliers', 'dont' Tun  connu  sous  le’ nom  de,  Gardant  i proposa^au" 
déposant  de  lui  écrire  fabriopie  de  Reims  'et  demanda  ■Ge;_qrdii; 
ejâgeioit  pour  cela  : que  le  dep-'^sant  lui  répondit  qidil  ne- luÇ  de-.,, 
rnarsdçrojt,  rien.:,  que  sur  cel.â  ledit  l'ristant  ,îul  offrit- un -verre* 
boire  que • le  déposant  accepta:  que  ledit  montra  mn 

placard  semblable;  à celui  que  nous  lui  ayons  représenté  , p ayant, 
pour  titres  Lu  ^vérité  au  peuple  tn^lny,  du  hon  ; 

que  rayant  -présenté  a.u  d.4pt>sant  pour  le  lire  [j  'il  le  ^ lui  reprit  en, 
dîsant^qu^jl,  ne  le  liroff  pas  bteîvj  quffî  le  remityalars  , au  citoyen 
^'^■^rdant  j .employé  à la  poste  .aux  lettres,  dont  il  a:  é^A  ci-devant 
parlé  j -qu’il:;  le  lut  à haute;  voix  ; que  'fun  des  deu^j autres  partie 
cuiiers  qui  buvoieiît  avec  ledit  Trustant  J et  que  le -.  déposant  croit- 
nommer  Morizet , demanda -audit  Tiistaî?ty,de' lui- prêter  ledit 
p'acard  y . que:  ledit  Tristant  lui  répondit  que  Gcla  ne  -se  prêtoit  pas  p 
et  que- si  quelqu’un  youloit  le  lire  il  n’avoii  qu’à-  venir  ch<;z  .lui) 
Tristant  P ,qui  ;est  tout  ce  qu’il  .a  dit  savom.  Lecture  à lui  faite  de, 
sa  déposition  5 ..  a dit-:  icelle* - contenir  la  vérité  , ..y  a persisté  et  â; 
signé  ^vee:.n®u&.;  ^ ,,i,;  , , : 

■ " 'Signé y Decorbie’,  Patouillart -Ghevrièrês  , Lemoine,^' 

■ ' *.  i'  inges-de-paix  , et  Simon.  ' 

. Huitième. popiparu  Jeap-Raptiste  .Fq^urtîigr , .poncierge.du 
tribunal  criminel , dejneuf ant  au  ci-devarst)Sén|inaire^,;*)âgé  .de  qua.-: 
çanie-un  ans^.  tAqnel , aprya  avejr  déclaié  n’être  parent-çpi.aHié;..  ni- 
serviteur  jde  -Ç$UJ\^  d<e>nt  il  ,vapai'|er  , et  aprep  ’;^yoi-Ç;; déclaré  de,  ;dire 
Ip,  véùiéj,  tpiUg-U;  véritéret  riep  qi^.ç^Ja^yq.çité  ,^,§1  jepttir,e  à lui  faiits 
(i^  la  denonciatron,  de  i’a.cfiUsaieqr;  du  tribunal.  CjTÎipinel  du 'dé- 

partement de'ia-Mirne  a- 'déposé -.q us  le  -22  du,  prése.çC.mois  , vers 
six.  heur#.s  du  sqif  ,||i.-ghd,t,à.trayail].er.^dans  le  jaydîn.'d.u,  cî  devant- 
^minait e . avep,  l’aqtÿeri  ;éloient , j citoyens  Saint- 
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Genit,Pel!crintt  Moreau,  juges  du  Uibuna!  ' """"f  ' /l” 
toyen  Pclltrin,  qui  vit  venir  quelqu  un  en  nunleau  , P. 

saut  d'aller  au  greffe, od  il  n'y  avoit  personne  ; que  le  ^ 

ouvrir  la  porte  du  greffe  , oïl  entra  un  gendarme  qui  poiK  it  deux 
Eors  paque^ts , dont  l‘un  étoit  plus  grand  que  l'autre  , et  tous 
f.peuVès  de  la  même  épaisseur,  Ikelés  et  cachetés  , sur  Icsoue  s 
paquets  il  n’y  avoit  point  d'adresse  , qii  il  y avoit  une  lettre  |.  in 

fux^  deux  pac^iets,  U'adresse  du  citoyen  Oudart , subs.Uut  du  com- 

niissaire  du  üirecloire  exécutif  près  le«  tribunaux  cujl-  et 
du  département  de  h Marne  séant  a Reims  J qu  en  tete  de 
il  étoit  écrit  CCS  mots,  Le  commis satre  du  Directoire 
le  tribunal  de  la  police  correctionnelle.  deChalons , avec  ux  P^q^ets 
ficelés  et  cacKciés  ; qu’une  heure  environ  .apres  , ledit  Ouènn  est 
venu  chercher  lesdits  paquets  et  les  a enjpoi^s  sans  rien  duc  , que 
le  citoyen  Pellerin  étant  au  greffe  ayeç. te  citoyens  Saint-Genio  et 
Moreau  , a levé  un  coin  du  paquet , lequel  eloit  arrache  et  a e t 
qr’i!  croyoitquc  cétoit  des.  affiches  qui  est  tout  ce  que  fexposi^^^ 
a dit  savoir  j lecture  à lui  faite  de  sa  déposition  , a dit  icelle  cor.t.nit 
vérité,  y a persisté  ét-a  signe  avec  nous. 

Signé , Decorbip , Patouillart-Chevrières  , Lemoine  Ji/gcs.-de^paix 
et  Fournier.  ' . ' ' 

Neuvième.  Est  aussi  ccmparii  le',  citoyen  Charles  A.rnoiil  Fauve  , 
gendarme  national,  à te'résidencs  de  Hcims  , âge  de  trente^-c.eux, 
ans  , lequel  a déclaré  n^êue  parent , alHé  nMpvitçpr  de  ceux  août  il 
va  parler;  après  lecture  à lui  Lite  de  la  dénonciation  de  laccusa* 
teur  public  près  le  tribunal  criminel  du  departement  d-e  la  -M,arqe  , 
et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité , toute  la  verijp  et  ricp  qpe  la 
vérité,  a dépo^Tqiie  le  s?  du  présent  mois,  étant  ali.e  aux  Fetytes-. 
Loger,  en  correspondance  avec  le  citoyen  Chevron  , brigadier  , il  lut 
remis  à ce  deWier  par  le  citoyen  Garinet-,  4’tm-des  deux  gendar- 
mes venus  de  Chatons  en  correspondance  aux  Petites-Logv-s  *_eux 
gros  paauets  pesant  vingt- cinq  à trente  livres  , lesquels  paquets  etotent 
l^clés  et  cache  tés.., sans,  adresse  ; qu’il  y avoit  im.s  Lttr^  jointe  a 
l’adresse,  .du  dtoyeji  Oudart , substitut  duxommissÿje  du  Directoire 
exécutif  près  les  .uMnau-x  civil  et  qriminel  du  dep:)rtement  la 

Marne,  qu’il  ma  .point  autrement  remarque  xeqqe..po,uvoitco^e- 
hir  ladite  adresçQ  ; qif pétant  arrivé  à Reirns  , il  fnt^çnarge  par  lemt  Che- 
vron de  porter  lesdits  deux  paquets  .et^aOettre  au  citoyen  Uudait  , 
qui  demeure  au  séminaire  ; que  ledit  dppos^nt  y alla  , et  fut 
dans  la  place  du  greffe  , ou  il  déposa  lesdits  deux  paquets ,et  la  let  r>- 
sur  la  tahle  ; les  citoyens  Saint- Genis  , Peîlerin  et  Moreau  , ]uges  .du 
tribunal  criminel,  qui  se  promenoiept  dans  le  jardin  , vinrent  aussi- 
tôt au  greffe.,^  ^oat  la  porte  fut  ouyerfe  au  déposant  par  le  citoyen 


d^Pf.^ants’en  Itoutnaaussitêt,  èt  ne  saît  ce  eai 

‘ .®PP‘s>  <]“il  napas  pris  un  reçu  desdits  Daauels 

que-fed>t  citoyen  Oudartitoit  absent:  qui  est  tout  ce  olVl  ^a  d^t 

nîr  ve'rité^''T^  «déposition , a dit  icdle'conte- 

ente , y a persiste  et  a signe  airec  nous. 

et  ’ Patouilïart  - Chevriércs,  Lentoine , juges-de-palr, 

frtfçtiseTne^r'i"d-‘^.’-t’  ^ République 

DaiAtofflW  r ^ ^-’  î'.'l’P  <di!  matin:  nous  juges-de- 

P„  I ]■'  police  judiciane  de  la  commune  de  Reir#s  as- 

sembles en  la  chambre  du  conseil  des  ci-devant  eauy  et  forêts  enclos 

tinu'é  nu’forLat-^''‘^'^'’i’‘d“ P°“7‘“  , avons  con- 

tribinatV  ° ™ J *j  c^  dénonciation  de  l’accusateur  public  près  le 

sent  moi  du  département  de  la  Marne , en  date  du  ^ du  pré! 

sent  mois , ainsi  quM  suit  : - ^ ^ 


faoks'ie^  Pesmareta  , libraire  , demeurant  à Reims,  rue  des 

faite  de  d-  ’ I '“'5;  lequel  après  promesse  par  lui 

laite  de  dire  la  vente,  rien  que  la  vérité  et' toute  la  vérité  , et  qu’il  a 

et  oi.!'  t*  Pf^f”',’  ???  domestique  de  ceiu-  dont  il  va  parler, 

prè^'le  Hh!r  "‘^7  Pfîf  delà  dénonciation  de  l’accusateur  public 

B’avo!a  ‘ du  département  de  la  Marne,  a déposé 

^inirou’  1 r^f  ' “""“'“"-"‘'î’  P'’7"  ladite  dénonciation , 

de  olulienrs  de'^  T”  la  porte  du  déposant  ainsi  que  sous  celle 
pîafr  in  ’ ^7  ?"'>  ^''‘^■'du  dire,  des -exem- 

dits  oUîd  ■ ‘ , dont  lui  avons  représenté  l’un  des- 

oits  p.aeards  , ayant  pour  titre  La  vérité  au  peuple  : qui  est  tout  ce 

qÙ’JÙ  ^ f*‘te  de  sa  déposition  , a dit 

qu  elle  contient  venté , y a. persisté  et  signé.  ' 

et  D«ma?eu° > 

Kbr^fre'^T'  f2»me  de  Jean-Baptiste  Desmaretz , 

incstio!m^d‘^"“'^^''‘l  déclaré  n’etre  parente','  alliée  ni  do- 

. .'que  de  ceux  dont  elle  va  parler,  être  âgée  de  trente-quatre 

sate’ur  pubîh!  ‘f ‘“ff de  la  dénonciation  de  IVcu- 
-ur  public  près  le  Irulunal'  cVimmel  du  département  de  la  Marne 

toufriaX-,!"  ^"rP^île;.dedire_!a  vérité:  rien  que  la  vérit^et 
DoéVéc  l'  j'  ^ déposé  qu, elle  n a aucune  comioissance  dés  faits 
le  m?n!-1,r  “‘•■"^umalion  sinon  qu’il  y a trois  jours  elle  a trouvé 
le  maim  plusieurs  exemplaires  1:1-8°.  de  l’écrft 'intitulé  La  vérité 
au  peuple  e\u  n ip,itiia  dire  que  plusieurs  de  ses  voisins  en 
avoient  trouve  sous ieur, porte  ; qu’elle  L a donné  un  exemplair^ 
*u  citoyen  -Assy  le  mêmé’  jour,  qu'elle  l’avoit  trouvé  Souâ  sa  porte: 
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qui  est  fout  ce  qu’cllé  a dit  savoir  ; lecture  a elle  faite  de  ta  dtpoai- 
tion  , a dit  qu’elle  contient  vérité  , y a persisté  et  signé. 

Signé  , Decorbie  , PatouUlart-Chevricres  , Lemoine  et  Mcole  Le- 
maire  , femme  Dcsmarelz. 

Dûuxièmt.  Jean  Pruneau  Anceau  , fabricant  demeurant  k 
Reims  , rue  Neuve  , âgé  de  cinquante-quatre  ans , lequel  a déclaré 
n'être  parent,  allié  ni  domestique  de  ceux  dont  il  va  par  er  , c 
après  que  lecture  lui  a été  faîte  de  la  dénonciation  de  accusa  eu 
public  près  îe  tribunal  criminel  du  departement  de  la  Marne,  ec 
promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , rien  que  h vente  et  tou  e 
îa  vérité;  a déposé  que,  îe  2-a  du  présent  mois,  le  déposant  recon 
duîsant  les  citoyens  Leblanc , Polhier  et  son  épouse,  qui  ajoien 
soupé  chez  lui , vit  passer  le  citoyen  Levieux  fils,  avec  un  particu- 
lier polir  lors  inconnu  aü  déposant;  que  les  ayant  a entrer 

chez  lui  pour  boire  un  verre  de  vin,  ils  y entrèrent  elicCtivemcnt, 
que  l^sdits  Leblanc  et  son  épouse  y rentrèrent  également  ; ^ 

citoyen  Leblanc,  envisageant  le  particulier  inconnu  au  déposant,  dit , 
Je -croîs  que  c’est  Armonville  ; que  sur  cela  , Je  déposant  lui  répon- 
dit, Es-Ui  fou?  Si  c’est  Armonville  je  rembrasserai  volontierrs  ; que 
ledit  particulier  se  leva  , et  s’avança  vers  le  déposant , et  lui  dit,  hii 
bien!  embrasse  moi;  c’est  moi  qui  suis  Armonville;  ce  qui  a cie 
fait;  que  îe  déposant  leur  dit  . Si  favois  la  goutte , je  vous  o 
rois  , mais  je  n"én  ai  pas;  que. ledit  Levieux  lui  dît , ^-.h  bien  ! i en  ai 
de  la  bonne  d’Orléans  chez  moi , viens-y  et  nous  en  boirons  ; que  le 
déposant  s’en  défendit  , parce  qu’il  étoit  déjà  lard , que  cependant  i 
y alla  avec  ledit  Leblanc  et  leelit  Armonville  : observe  qu  avant  de 
sortir  de  chez  lui  déposant,  ledit  LeVieux  lui  donna  un  exer^^airc 
in-8'^.  d’un  écrit  intitulé  La  vérité  au  peuple^  en  lui  disant,  Tiens, 
tu  examineras  ça;  que  chez  ledit  Levieux  on  but  une  goutte  deaa- 
de-vie,  et  que  îe  déposant  revint  ensuite  avec  ledit  Leblanc:  qui 
est  tout  ce  que  îe  déposant  a dit  savoir  ; lecture  à lui  faite  de  sa  dé- 
position , a dît  qu’elle  contient  vérité  , y a persî-te  et  a . 

Signé ^ Decorbie,  Patouillart-Chevrières,  Lemoine  , juges  dc-paix, 
et  Pruneau  Anceau. 

'Trehjème.  Louis  Bailly  ^ afScheur  , demeurant  à Reinis^,^rue 
Large  , âgé  de  soixante-sept  ans  , après  que  lecture  lui  a ete 
de  la  dénonciation  de  raccusaleur  public  près  le  tribunal  ciiminc 
du  département  de  la  ^larne  , et  promesse  par  lui  bùîe  de  dire  la 
vérité  , rien  que  îa  vérité  et  tonte  la  vérité  , a dépose  n avoir  aucune 
connoissancç  des  faits,  portés  en  îadii^é  dénonciation  ; qu  il  sait  seu- 
lement, par  îa  yoix  publique  , qu’il  a été  mis  des  placards  da^s 
différçns  en4roîî-3  do  îa  commune;  mais  .qu’il  ne  sait  pas  par  qui  : 
qui  e$t  toüt  ce  que  le  déposant  a dit  savoir.  Lecture  à lui  fa:te  de 


’ qu’eüe  contient  vétiti,  y a persisté  et  a signé 

•^‘gne,  Decorbie  , Patouillart  - Chevrières , Lemoine  et  Baüly. 

la  Map^eWn™^'  ■ cabareticr  , rut  du  Cimetière  de 

faite  (k  U trenie-sept  ans,  après  que  lecture  loi  a été 

ttiinel  da  dp  ' accusateur,  public  près  le  tribunal  cri- 

Ja  v/r'  j la  Marne  , et  promesse  par  lui  Lite  de  dire 

«nT  „ ’J.r^  »?  « qu’il  n’est  ni  pa! 

Ofd.l’'  ”*  de  ceux  dont  il  va  parler,  a déposé 

a1non"Qnqr'‘''''  faits  portés  en  ladL -dénonciation  , 

Slat  h commune  des  placards 

Tu  ^ * i,  avoir 

encore  de  r “ " !r‘  *''‘”1"^  ’ P^^^dé  que  c’étoit 

vaille  de'soii°''r"è^r  > 9“®  > comme  lui  déposant  tra- 

m et  ne  c.  >?"g  > il  est  rarement  dans  son  caba- 

tout  ce  '■’T'l ‘l®  ce  qui  s y passe  avec  les  buveurs:  qui  est 

ditic'elle^ront^'  ""  1“  faite  de  sa  déposition,  a 

.e  e , contqnr.  verjte  , y a persiste  et,  a signé  avec  nous. 

Decorbie,  Patouilhrt-Chevrièrèa,Lemoine  etPhilippe  Roze. 

Rei^'rrlïd,;  Cî'r  ' . perruquier,  demeurant  à 

leauel’  anr^  adian  Saint-i  lerre  n ' 4 , âgé  de  treute-liuit  ans  ; 

cu^-ti,,’.  Icc  tue  lu,  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l’ac- 

cusacuL  public  du  tribunal-  criminel  du  département  de  la  Marne 
et  promesse  par  I-i.Jaite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  et  rien 
il  va  ’ 4*'  > •’>  alli^ . ni  Serviteur  d.e  ceux  dont 

;„7/,  J.’  ^ d autre  connoissance  des  faits  portés 

ma  L 1 que  le  vingt-trois  du  présent  mois  au 

mod?’  ‘.‘'““y'”,  -t-l'appron,  meiînier  , que  le  déposant  accom- 
un  exemplaire  in- 12,  intitulé,  La  vérité  au 
'T  /-‘i.  semblable  a celui  que  nous  lui  avons  à l’instant  représenté 
en  .11,  disant  qu  il  pouvoit  le  lire  et  le  garder;  que  le  déposant  l’a 

lu  '*êi^  ^"briet,  qu’il  accommode  également  , sans  l’avoir 

iu  et  sans  Uvoir  encore  lu  jusqu’à  présent  : qui  est  toi 


tout  ce  <^u"iî  a 
a dit  icelle  con- 


dit  savoir.  ^Lecture  à lui  faite  de  sa  déposiîi®n  , 
tenir  venté,  y a persisté  et  a signé  avec  nous. 

■SlgnJ,  Decorbie  , Patouiliart-  Ckevrières  , Lemoine  et  Dambert. 

Augustin-Bernard  Tisseur,  débitant  d'eau-de-vie  de- 
nieurant  a Reims  , rue  des  Martyrs,  n"*.  t-,  âgé  de  quarante  ans  en- 
viron , lequel,  apres  lecture  à lui' faite  de  la  dénonciation  de  îae- 
cusateur  public  près  ' Té  tribunal  criminèl  du - département  de  îa 
r^arne  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute  îa  vérité  et 
rien  que  la  venté,  et  n'etre  parent,  aîlié,  ni  gerviteur  de  ceux 
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dont  il  va  parler,  a d<?posé  n*avoir  d’antre  connoîssance  des  faîti 
portés  en  la  dénonciation,  sinon  que  le  vingt-quatre  du  présent  mois, 
vers  six  à sept  heures  du  matin  , Tépousé  du  di  posant  a trouve  , «ous 
rallcc  qui  conduit  à la  rue  et  qui  est  a côte  de  la  porte  de  sa  bou- 
tique , Texemplaire  m-12,  semblable  à celui  que  nous  lui  avons 
repi’ésenté  , et  qu’il  a remis  au  citoyen  Lemoine,  l un  d«  noue  j 
que,  quand  sa  femme  lui  a remis  ledit  exemplaire  , il  a lait 
flexion  que  ceux  qui  l’avoient  mis  sons  la  porte  de  son  allée  plutôt 
que  sous  la  porte  de  sa  boutique  , avoieiit  eu  peur  qu  on  ne  Ici 
prît  sur  le  fait:  qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir.  Lecture  à lui 
faite  de  sa  déposition,  a dit  icelle  contenir  vérité,  y a persisté  et  a 
signé  avec  nous. 

Signée  Decorbie,  Patoiiiîlart-Chevrières,  Lemoine  et  Bernard. 

Dix- septième.  Jean-Claude  Navier  , officier  de  santé  , demeurant 
à Riims,  rue  des  Cloîtres,  n°.  i i , après  que  lecture  lui  a été  faite 
de  la  dénonciatièn  de  Taccusateur  public  près  le  tribunal  criminel 
du  dépaitement  de  la  Marne  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la 
vérité  , toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité  , a déclaré  être  âgé  de 
quarante-cinq  ans  , et  n’etre  parent , allié  ni  domestique  de  ceux 
dont  il  va  parler,  et  a déposé  que  le  vingt-quatre  du  présent  mois, 
il  alla  voir  le  citoyen  Outelet-Lacailîe , fabricant  de  couvertures  , de- 
meurant à Reims,,  rue  Neuve  , lequel  est  malade  ; qu’il  vit  sur  une 
table  dans  la  chambre  où  est  ledit  Outeîet  une  brochure  iîz-ia  , in- 
titulée , La  Vérité  au  Peuple  ; que  ne  connoissant  pas  cette  bro- 
chure , que  le  déposant  reconnut  pour  être  la  même  qu;  le  placard 
qui  étoit  affiché  dans  différens  endroits  de,  la  ville,  il  la  demanda 
audit  Outelet  qui- la  lui  prêta  ; qu’ayant  demandé  à ce  dernier 
comment  ledit  écrit  lui  él»it  parvenu,  ledit  Outelet  répondît  que 
sa  femme  l’avoit  trouvé  le  matin  sous  sa  porte  : qui  est  tout  ce 
que  le  déposant  a dit  savoir.  Lecture  à lui  faite  de  sa  déposition  , 
a dit  qu’elle  contient  vérité,  y a persisté  et  a signé  avec  nous. 

Signé  ^ Decorbie  , Patouiliart-Chevrières  ,, Lemoine  et  Navier. 

Dix-huiiïème.'^X  ledit  jour  vingt-six  germinal  an  quatre  , quatre 
heures  de  relevée  , devant  nous  juges-dc-paix  et  officiers  de  police 
judiciaire  de  la  commune  de  Reims,  assembles  en  la  chambre  du 
conseil  des  ci-devant  eaux*et-foiêts , lieu  choisi  par  nous  pour  nos 
instructions, 

Est  comparu  Jean  Baptiste-Frédéric-Louis  Lagaiiche,  marchand 
de  vin,  demeurant  à Reims  , rue  du  Cadran  Saint  Pierre  , n^.  6 , 
lequel  , après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l’ac- 
cusaîeur  public  près  le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne  , 
et  promesse  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité  , 
a déclaré  être  âgé  de  trente-cinq  ans , et  n’êire  parent , allié  ni  do^ 


mesllque  de  ceux  dont  il  va  padel*  j ci  a déposé  que  îe  vingt-tfoîs 
dd  prééent  mois,  revenant  de  souper  che^  le  citoyen  Noël  Bar* 
hier  , boulanger  , rue  Neuve,  et  passant  par  la  rue  de  Coutray  , il  ap- 
per^ut  trois  particuliers  qu  il  n’a  pas  pu  reconnoîirê,  qui  paroissoient 
porter  des  affiches^  qu'étant  parvenu  dans  la  rue  Saint-Denis,  il 
rencontra  trois  autres  particuliers  dont  un  portoit  un  chaudron  oa 
baquet,  qui  venoit  d’afficher  un  placard  à la  porte  du  citoyen  Be* 
glet-Dombry  , observant  qu’il  n’a  pu  rccoanoître  aucun  desdits  parti- 
culiers; que  cejourd  hui  rmatin  j le  citoyen  Dambert , perruquier,  a 
dit  à lui  déposant  que  le  citoyen  Chappron,  meiinier  , lui  avoit  remis 
une  affiche  portant  La  vérité  au  peuple  , et  qu’il  Favoit  remise  au 
citoyen  Aubriet  j que  le  lundi  vingt -deux  du  présent  mois  , le  dé- 
posant déjeuna  chez  le  citoyen  Gauthier  , piqueur  , eu  se  trouvèrent 
les  choyens  Oiidart  , Depaquet  et  Garnier  fils;  qnà  midi  les  ci- 
toyens Levieux  fils  , Ârmohville  et  Barbier  , dont  le  déposant  a ci- 
devant  parlé  , y vinrent  ; qu’alors  le  déposant  se  plaignit  de  la 
somme- a laquelle  il  avoit  été  imposé  pour  Femprunt  fcrcé  ; que 
sur  cela  Depaquet  lui  dit  qu’il  alioit  faire  écrire  un  placet  pour  le 
département,  à l’effet  de  le  faire  dégrever  en  partie;  que  le  ciîoyen 
Oudart  prit  la  parole  et  dit  qu’il  Fenverroit  au  citoyen  Eianchln  , 
commissaire  du  Directoire  exécutif  près  l’administration  cépartemen- 
tale , et  qu’il  lui  écriroit  en  faveur  du  déposant;  que  sur  cela  lui 
déposant  invita  à dîner  pour  le  lendemain  vingt  - trois,  les  ciioycns 
Oudart , Depaquet  et  Gauthier  , qui  effectivement  sont  venus  ledit 
jour  dîner  chez  le  déposant , à qui  iis  remirent  îe  paquet  qu’ils 
avoient  fait  pour  obtenir  son  degrèvement;  que  le  déposant  le  signa 
et  le  remit  ensuite  au  citoyen  Oudart  , qui  se  chargea  de  le  faire 
partir  ; que  , pendant  le  dîner,  le  citoyen  Depaquet  donna  au  dépe- 
sant  une  commission,  ainsi  qu’aux  citoyens  Gauthier  et  Barbier, 
pour  acheter  dix-sept  mille  quintaux  de  froment  dans  îe  départe» 
ment  de  l’Aisne  , pour  le  compte  du  gouvernement , à raison  de 
seize  livres  le  quintal  : qui  est  tout  ce  que  îe  déposant  à dit  sa- 
voir. Lecture  à lui  faite  de  sa  déposition,  a dit  qu’elle  contieiït 
vérité  , y a persisté  «t  a signé. 

Signe  , Decorb'ie  , Patouiliart-  Chevrières,  Lemoine  et  Lagaitche, 

Dix-neuvième.  Simon -Pierre  Moreau  ,|îuge  au  tribunal  criminel  du 
département,  séant  à Reims,  y demeurant , rue  du  Marc,  âgé  de 
4i  ans,  lequel  après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation 
de  l’accusateur  public  près  ledit  tribunal  criminel , et  promessé 
de  dire  k vérité,  toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité,  et  h’être 
parent , allié  ni  fserviteur  des  personnes  dont  il  va  parler,  a dé- 
posé que  le  22.  du  présent  mois  de  germinal,  entre  6 et  7 heures 
du  soir,  étant  à se  promener  dans  le  jardin  ci-devant  séminaire 
avec  les  citoyens  Saint-Genis  et  Pellerin , ses  collègues  , vît  ventr 
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ttn  gendame  porteur  de  deux  paquets  assez  volumineux  d‘unc  ^galc 
longueur,  et  dont  le  plus  long  poiivoit  avoir  environ  dix-huit 
pouces;  que  le  gendarme  , dont  il  ne  sait  pas  le  nom,  sc  portant 
vers  le  gre(fe  , lui , déposant,  et  ses  deux  collègues  allèrent  a sa  ren- 
contre , persuadés  que  les  pièces  dont  ledit  guTidarme  étoit  porteur 
regaidoient  le  tribunal,  qu'ils  entrèrent  tous  trois  dans  le  gretfc,  od  le- 
dit gendarme  avoit  déposé  sur  le  bureau  deux  gros  paquets  vient  vient 
d'être  parlé,  que  le  gendarme  laissa  sur  les  deux  paquets  une  lettre  dont 
le  déposant  prit  lecture  de  l’adresse,  ainsi  conçue  : Au  citoyen  Oudart^ 
substitut  du  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  Le  tribunal 
criminel  du  département  de  la  Marne  ,*  ladite  lettre  contresignée 
Babeîot,  commissaire  du  Directoire  exécutif  près  le  tribunal  delà 
police  correctionnelle  de  C hâlons , avec  la  note  au  bas  de  l’adresse  , 
service  public  \ que^  les  deux  paquers  étoient  Hceles  et  cachetés 
aux  deux  extrémités , et  enveloppés  d’un  papier  gris  blanc  et  sans 
adresse  , qu’à  l’extrémité  d'un  des  deux  j:aqucts , Ini  déposarit 
apperçut  un  petit  trou , par  lequel  i!  vit  que  ce  paquet  coiuenoit 
des  imprimés  , sans  pouvoir  dire  de  quelle  espèce  ils  étoient. 
Feu  de  temps  après  est  arrivé  au  greffe  du  tribunal  le  citoyen  Ou- 
dart,  qui  a fait  lecture  de  la  lettre  susmenlionnée  , sans  rien  dire  , 
et  sc  disposant  d'enlever  les  deux  paquets,  le  concierge  Fournier 
lui  offrit  de  les  porter , ce  que  ledit  Oudart  refusa , en  sc  char- 
geant lui-même  desdits  deux  paquets  ; qui  est  tout  ce  qu'il  a dit 
savoir  j îect&re  à lui  faite  de  sa  déposition,  le  déposant  a dit  icelle 
contenir  vérité , y a persisté  et  a signé. 

Signé  , Decorbic  , Patouillart  - Chevricrcs  , Lemoine  et 
Moreau. 

Vingtième.  Jean- Joseph  Saint-Genis,  président  du  tribunal  cri- 
minel du  dépalrtement  de  la  Marne  , demeurant  à Reims,  place 
Saînt-Pîérre  , âgé  de  45  ans,  lequel , après  que  lecture  acté  faite 
de  la  dénonciation  de  l’accusateur  public  près  ledit  tribunal  cri-- 
minel  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité 
et  rien  que  la  vérité,  et  n'êîre  parent,  allié  ni  serviteur  de  ceux 
dont  il  va  parler,  a déposé  que  le  32  du  présent  mois,  vers  six 
à sept  heures  du  soir , il  étoit  à se  promener  dans  le  jardin  du  ci- 
devant  féminaire  , avec  les  citoyens  Peîlerin  et  Moreau  , ses  col- 
lègues , lorsqu'il  vit  venir  un  gendarme,  porteur  de  deux  gros  pa- 
quets , qui  alloit  du  côté  du  greffe  ; que  lui  déposant  et  lendits  ci- 
toyens Moreau  et  Pellcrin  vinrent  aussi-tôt  au  greffe , présumant 
que  Icsdits  deux  paquets  étoient  destinés  pour  le  tribunal,  qu’é- 
tant entrés  dans  ledit  greffe  iis  virent  iesdîts  deux  paquets  déposés 
sur  le  bureau,  avec  une  lettre  dont  la  suscription  étoit  au  ci^ 
toys»  Oudart,  substitu  du  aommissaire  du  Directoire  exécutif  près 
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le  tribunal  criminel  du  département  de  la'Mârne  j que  sur  ladite 
adresse  étoit  éctït  service  public  , et  Gontresigîîé  Babeiot,  commis- 
saire du  Directoire  exécutif  près  le  tribunal  de  police  correctioa- 
neîle  de  Châîons  j observe  j le  déposant,  que  Icsdits  deux  paquets 
étoient  trè, -volumineux  , à peu  piès  d'égafe  épaisseur,  mais  Tun 
environ  six  pouces  plus  long  que  l’autre  j qu'ils  étoient  ficelés  et 
cachetés  en  plusieurs  endroits  , et  sans  adresse  j que  quelque  temps 
après  ledit  Oudart  vint  au  greffe  , lut  la  îettie  qui  étoit  à son 
adresse  et  se  disposoit  à enlever  ksdils  deux  paquets  lorsque  le 
concierge  offrit  de  les  lui  porter,  ce  qui!  refusa  et  les  emporta  j 
que  le  lendemain  matin  le  déposant  étant  au  greffe  avec  le  citoyen 
Pelleriiî,  le  citoyen  Oudait  y vint;  que  lui  déposant  lui  demanda 
une  affiche  pareil. e à celle  qui  avoit  été  placardée  la  nuit,  parce 
qu’il  étoit  curieux  de  la  lire;  que  ledit  Oudart  rougit  et  lui  de- 
manda de  quelle  affiche  il  vôuîoit  parler  ; lui  déposant  rtipoudit 
que  c'ëtoi;  celle  qu  il  avoit  fait  afficher  la  nuit  précédente  ; qu  alors 
Oudart  lui  demanda  quel  titre  avoit  cette  affiche  ; que  lui  dépo- 
sant lui  répliqua  qull  étoit  bien  étonnant  qu’il  lui  demandât  le 
titée,  vu  qu'il  devoit  le  savoir  par  cœur  ; qu'au  surplus  die  por- 
loit  pour  titre  la  vérlié-  au  Peuple,  et  qu'il  étoit  bien  bête  de 
cherffier  le  titre  de  cette  affiche  , puisque  lui  Oudart  devait 
le  savoir  par  cœur;  que  ledit  Oudart  rougit  davantage  et  recula 
du  côlé  de  la  porte  , et  dit  ces  mots  : Il  y a long-temps  que  je 
la  connois,  naais  ce.  n'est  pas  moi  qui  1 ai  fait  afficher  ; qui  est 
tout  ce  qu'il  a dit  sav  oir  ; lecture  à lui  faite  de  sa  déposition  , 
le  déposant  a dit  icelle  contenir  vérité,  y a persisté  et  a signé. 

Signé  , Dccorbie  , Patouiliart  - Chevrières , Lemoine  et  Saint- 
Genis, 


Vingt  unième.  Joseph  Georges  , ancien  jardinier  et  tondeur , de- 
meurant à Reims  , rue  Jard , n^.  5 , âge  de  35  ans  , lequel, 
que  lecture  lui  a éié  faite  de  la  dénonciation  de  l'accusateur  public 
du  tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne  , et  promesse  par 
lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , et  rien  que  la  vérité,  a dé- 
claré n'être  parent  ^ allié  ni  serviteur  de  ceux  dont  il  va  parler  ; a dé- 
posé que  le  24  du  présent  mois , étant  à travailler  dans  le  jardin  du  ci- 
devant  séminaire  , il  vit  se  promener  les  citoyens  Oudart , subslitui  , 
Lefrançois,  et  Quehet , charpentier  demeurant  rue  du  Barbatre  ; qu  ü 
leur  enîendit  dire  que  le  placard  qui  avoit  été  affiché  la  nuit, 
frisoit  beaucoup  de  bruit  dans  FlechambauU  , qu'il  y avoit  beau- 
coup de  monde  assemblé  qui  disoit  que  cela  provenoit  des  jacobins  ; 
que  le  24  . ledit  Lefrançois  est  venu  deux  fois  chez  Corbin  , por- 
■ tier , et  sa  femme  une  fois  , vers  quatre  heures  et  demie  , et  qu/cilc 
y est  encore  retournée  hier  le  matin  vers  six  heures  , sans  que  îc 
déposant  puisse  savoir  ce  qu’ils  y viennent  faire  ; que 
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^l’Iîicr  , vers  Luit  heures  du  matin,  deux  particuliers  , qu’il  croit  être, 
Tun  , le  citoyen  Giroust , et  Tautre  le  citoyen  Chappron  , Meunier  , 
ce  dernier  portant  un  chapeau  rond  avec  une  gance  jaune , se  proinc- 
noient  dans  le  jardin  avec  le  c»ioycn  Oiidart  , dont  il  i été  ci  devant 
parlé  j que  l’un  desdib  deux  particuliers,  s^rus  pouvoir  dire  Icqticl , 
en  s’adressant  audit  Oudart,  lui  dit  ces  mots  : des  signaiaires 

vous  pouvez  vous  tirer  d’ajfaire  , et  vous  naurz\  rizn  à craindre  ; 
qu’il  ne  sait  à propos  de  quoi  ces  mots  ont  été  dits  , qui  est  tout  ce 
qu’il  a dit  savoir.  Lcciure  à lui  faite  de  sa  déposition,  a dit  icelle 
çontenir  vérité  , y a persisté  et  iigné  avec  nous. 

Signé  y Decorbie  , Palouil'art,  Chcvricres  , Lemoine  et  George. 

Cejourd  hui  27  germinal,  l’an  4 République  , neuf  heures 

du  matin  , nous  juge-dc-paix  et  oflîcier  de  police  judiciaire  de  la 
commune  de  Reims  , assemblés  en  la  chambre  du  conseil  des  ci- 
devant  eawx  et  forets  , lieu  par  nous  choisi  pour  nos  instructions  , 
ayons  continue  1 information  sur  les  faits  contenus  en  la  dénoncia- 
tion de  1 accusateur  public  du  tribunal  criminel  du  département  de 
la  Marne  , en  date  du  24  du  présent  mois  , ainsi  qu’il  suit. 

Vingt- deuxieme.  Nicolas-Henry  Carlier  , afficheur  , demeurant  à 
Reims  , rse  des  Treize -Maisons , âgé  de  4^  ans,  lequel  , après  que 
lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l’accusateur  public  près 
Iç  tribunal  crimincî  du  département  de  la  Marne  , promesse  par  lui 
faite  de  dire  la  vérité  , et  n’êtrs  parent  , allié  ni  serviteur  de  ceux 
dont  il  va  parler  5 a que  le  23  du  présent  mois , vers  six  heures 

«u  soir  , ii  sortie  de  chez  lui  pour  différentes  occupations  , et  n’y 
rentra  que  vers  neuf  heures  et  demie;  que  sa  femme  , à son  re- 
tour , lui  ûit  : Voila  coimme  tu  fais  toujours,  et  pendant  ce  temps* là 
il^  vient  du  monde  pour  mettre  des  afhches  ; à quoi  le  déposant 
répondit  : Eh  bien  l demain  , s’ils  ont  besoin  , ils  reviendront.  Que 
la  femrne  du  déposant  lui  d‘t  que  plusieurs  particuliers  s’étoient 
présentés  chez  lui  , mais  qu’il  n’y  en  avoit  qu’un  qui  étoit  entré 
^^ez  lui  , lequel  paroissoit  étranger  , et  quelle  ne  connoissoit  pas. 
Que  le  24  , au  matin  , le  déposant  trouva  sous  la  porte  de  sa. 
maison  un  exemplaire  in-douze  d’un  écrit  intitulé  , La  vérité  ait 
peuple^^  et  qu’il  ne  sait  qui  est  ce  qui  l’y  a mis  , qui  est  tout 
ce  quîl  a dit  savoir.  Lecture  à lui  faite  de  sa  déposition,  il  a 
dit  icelle,  contenir  vérité  , y a persisté  et  signé  avec  nous. 

Signé  , Decorbie  , Paîouillart-Chevriercs  , Lemoine  et  Carlier. 

. Jean-Remy  Moriset , batteur  de  laine  , demeu- 

rant a Keims  , rue  du  Barbatre  , âgé  de  22  ans  , lequel , après  que 
lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l’accusateur  public  près 
criminel  du  département  de  la  Marne,  promesse  pac 
lui  taue  de  dire  la  vérité , toute  la  vérité , et  licn  que  la  vériti  , 
Fiéess  de  Drouet^  ' D 
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de  n*être  parent,  ni  allié,  ni  serviteur  d’iceux  dont  il  va  .parler, 
i déposé  qu^’ll  y a aujourd’hui  huit  jours  il  trbqiia  un  porc  avec 
le  citoyen  Trissant  contre  de  l'étoffe  ^ qii’après  le  marché  conclu  , 
il  dit  audit  Trissant  , tu  paieras  une  bouteille  et  ^ moi  une  j que 
ledit  Trissant  ayant  consenti  à ceîte  proposition  , ils  allèrent  chez 
le  citoyen  Roze  , cabareiier  , rue  du  cimetière  de  la  Madeleine  , 
avec  les  citoyens  Gardant,  beau  frère  dudit  citoyen  Trissant,  et 
Lajeunesse  , marchand  de  au  de-vie  a la  Couture,  aussi  son  beau- 
frère  ; qu'étant  arrivés  chez  ledit  Roze  , et  buvant  une  bou- 
teille de  vin  , ledit  Trissant  demanda  au  citoyen  Simon  , vitrier,' 
qui  y travailioit , s'il  vouloit  lui  écrire  au-dessus  de  sa  porte: 
Fabrique  de  Reims,  et  combien  il  lui^  demanderoit  ; que  ledit  Si- 
mon lui  répondit  quhî  ne  lui  demandroit  rien  ; qu'à  cela  , ledit 
Gardant  observa  que  ça  méritoit  bien  de  boire  un  coup  - ce  que 
ledit  Simon  accepta  ; qu'au  second  verre  de  vin  que  but  ledit 
Simon,  ledit  Trissant  a tiré  dcisa  poche  un  papier  plié  en  quatre, 
en  disant  audit  Simon  : tiens il  faut  que  je  te  montre  quelque 
chose  de  bon  ; qu'il  ht  le  geste  pour  le  lai  présenter,  mais  qü'ii  dit 
qu'il  ne  le  iiroiî  pas  assez  vite  ; et  que  , comme  Gardant  l'avoit 
déjà  lu  , il  le  liroit  plus  couramment  que  lui , qu'il  le  donna  ef- 
fectivement audit  Gardant  qui  le  lut  5 mais  que  , lui  déposant , 
n'a  fait  aucune  attention  à la,  lecture  5 qu'il  croit  que  le  papier 
que  Trissant  a présenté  étoit  plié  en  quatre  et  semblable  au  pla- 
card que  nous  lui  avons  représenté  , qui  est  tout  ce  qu'il  a dit 
savoir  : lecture  à lui  faite  de  sa  déposition  , a dit  icche  conte- 
nir vérité  , y a persisté , et  a déclaré  ne  savoir  écrire  ni  signer , 
de  ce  interpellé. 

Signé  , Deccrbie  , Patouilîart  - Chevrieres  , Lemoine. 

Vingt- quatrième.  Jean-Louis  Gardant  , menuisier  , demeurant 
rue  Prison- bonne-Semaine  , âgé  de  34  ans  , lequel,  après  que  lec- 
ture lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l'accusateur  public  près  le 
tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne,  promesse  par  lui 
faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , et  rien  que  la  vérité  , et 
n'ètrc  parent  ni  allié  , serviteur  de  ceux  dont  il  va  parler,  a dé- 
posé qu'il  n'a  point  d’autres  connoissanees  des  faits  contenus  en  la- 
dite plainte  , sinon  qu’il  y a aujourd’hui  huit  jours , étant  dans  ua 
cabaret , rue  du  Cimetière  de  la  Madeleine  , étant  à boire  une  bou- 
teille de  vin  , il  a lu  un  placard,  intitulé  : La  vérité  au  peuple , que 
ïc  citoyen  Trissant , son  beau-frère,  a tiré  de  sa  poche , pour  le  lui 
donner  à lire  ; et  en  le  reprenant,  a dit  que  c’eetlui  déposant , qui 
a demandé  à voir  ce  que  c’étoit , sans  aucune  mauvaise  intention , 
qui  est  tout  ce  qu'il  a dit  savoir:  lecture  à lui  faite  de  sa  déposition , 
a dit  icelle  contenir  vérité  , y a persisté , et  a signé  avec  nous. 

Decorbie^  Patouillart Cbeyrieres , Lemoine  et  Gardant, 
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T^lnt-nrf^ul^me,  .T^cqnes-Nicol-is  Tri  -trînt , tondeur  , demeurant  \ 
Reims,  place  S iin  -Maurice  , â^é  de  4^  ntis,  lequel,  apres  lecture  a lui 
faite  de  la  dénonciation  de  I accusateur  publia,  du  tribunal  crimin*  l 
du  déi>artetrie!)t  i4£  la  Marne  , promesse  par  lui  fuite  de  dire  U 
vérité  , toute  la  vérité,  rien  que  la  vérité,  et  n’etre  paient,  ni  allié  , 
serviteur  de  ceux  dont  il  va  parler,  a dépose  n'avoir  d’autre  cou- 
noissance  des  faits  portés  en  ladite  dénonciation  , sinon  que  la  nuit 
du  19  au  10  du  présent  mois  , il  a trouvé  sous  sa  porte  un  placard, 
intitulé  : La  vérité  au  peuple  ^ semblable  à celui  que  nous  lui  avons 
représenté  ; que.  le  20  , étant  dans  un  cabaret , rue  du  Cimetière  de 
la  Madeleine  , avec  les  citoyens  Gardant  et  Lajeunesse  , ses  beaux- 
frères  , e^de  citoyen  Moriset , il  en  fit  faire  iec.urc  par  le  citoyen 
Gardant,  son  beau-frère  ; que  depuis  cette  lecture  il  n’a  confié  à 
personne  ledit  placard,  quoiqMon  le  lui  ait  demandé,  qui  e t tout 
ce  qu’il  a dit  savoir  : lecture  à lui  faite  de  sa  déposition  , a dit  icelle 
contenir  vérité , y a persisté;  et  avant  de  signer  a déclaré  qu’il  court 
en  cette  ville  un  autre  écrit  plus  séditieux  que  celui  intitulé  la  vérité, 
au  peuple  , et  qu’ii  porte  pour  titre  : Le  tribuu  du  peuple^  que  celui 
entre  les  mains  duquel  il  a vu  ledit  écr^t  intitule  le  tribun  du  peuple , 
qu’il  ne  connoît  pas  ; lui  a dit  qu’il  se  vendoit , sans  lui  dire  eu  ni  chex 
qui,  et  que  ledit  écrit  est  de  format  m-ia,  et  a signé  après  lecture 
faîte  d’abondant. 

. Signé  , Deeorbie  , Patouillart-Chevriercs  , Lemoine  et  Tristan  ■ 

Vingt- sixième.  Marie-Poncette  Potbîer , épouse  du  citoyen  Le- 
blanc 3 demeurant  à Reims  , rue  Neuve  , âgée  de  62  ans , laquelle, 
apres  que»  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l’accusateur 
public  près  le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne  , pro- 
messe de  dire  la  vérité , toute  la  vérité  , et  rien  que  la  vérité  , et 
n’être  point  parente , ni  alliée , ni  servante  de  ceux  dont  elle  va 
parler , a déposé  que  le  22  du  présent  mois  elle  a soupe,  avec  son 
mari , chez  le  citoyen  Pruneaur-Ainceau  ; que  ce  dernier , les  con- 
duisant à la  porte  , vit  passer  îe  citoyen  Levieux  fils,  avec  un 
particulier , qu’elle  a su  depuis  être  ArmonviKc  , qui  les  engagea  à 
entrer  chez  lui  pour  boire  un  verre  , qu’iU  acceptèrent  ; qu’elle 
et  son  mari  rentrèrent  chez  ledit  citoyen  Pruneaux  - Anceau  , que 
sur  ce  que  îe  mari  d’elle  déposante,  envisageant  le  particulier  qui 
accompagnoit  Lr vieux , dit  : Je  crois  que  c’est  ArmonviUe  , que  sur 
cela  îe  citoyen  Primcaax  a dit  : Si  c’est  Armonvîlîe  je  i’embra.sserai 
volontiers  ; qu’alors  ledit  particulier  dit,  c’est-moi  qui  suis  Armon- 
TÜk  ; qu’alors  ledit  Pruneaux  l’embrassa  ; que  , pendant  que  Levieux 
et  ArmonviUe  étoient  chez  ledit  Pruneaux,  Levieux  fils  donna  au 
mari  d’elle,  déposalite  , ainsi  qu’aiidit  Pruneaux,  un  exemplake, 
d’un  écrit  intitulé,  La  vérité  au  peuple  , pareil  à celui  que 
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nous  îüi  s-voiis  à InistanÉ  représeiîté  j qii*après  cela  , on  alla  tous 
ensemble  boire  la  goutte  chez  le  citoyen  Levieux  hls  , qui  est  tout 
ce  qu*elle  a dit  savoir  : lecture  à elle  faite  de  sa  déposition  , a dit 
icelle  contenir  vérité,  y a persisté  , et  a déclaré  ne  savoir  écrire  ni 
signer  , de  ce  interpellée.  - 

Signé  , Decorbies , Patouillart  - Chevrière  et  Lemoine. 

Vingt-septième.  Claude  Leblanc  , fabricant , demeurant  à Reims, 
me  Neuve  , âgé  de  quarante-sept  ans  , lequel  après  que  lecture 
îui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  Faccusateur  public  près  le 
tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne  j promesse  par  lui 
faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , rien  que  la  vérité  , et  n^être 
parent , allié  , ni  serviteur  de  ceux  dont  il  va  parler  : a déposé  que 
le  2.Z  du  présent  mois  , il  a soupe  avec  sa  femme  chez  le  citoyen 
Pruncaux-Anceau  ; que  ce  dernier  les  reconduisant  à la  porte  , vit 
passer  les  citoyen  Levieux  ,,fi!s  , et  un  particulier  alors  inconnu  au 
déposant  j que  les  ayant  invités  d'entrer  chez  lui  pour  boire  un  verre 
de  vin  , le  déposant  et  sa  femme  y rentrèrent  avec  eux  j qu’étant 
à table  , lui  déposant  envisageant  le  particulier  qui  accompagnoit 
Levieux  , fils,  lui  dit  : ne  scrois-tu  pas  Armonville  > et  cela  à plu- 
sieurs reprises , que  Pruneaüx  dit  : es-tu  fou?  si  c’étoit  Armonville , je 
l’csribrasserois  volontiers  j qu’alors  ledit  particulier  se  leva  et  dit  : Je 
suis  Armonville  , embrassez- moi  ; que  ledit  Pruneaux  l’embrassa;  que 
pendant  qu’il  étoit  chez  ledit  Pruneaux  , Levieux  fils  donna  au 
déposant,  ainsi  qu’aiidit  Pruneaux  un  exemplaire  in-12.  , portant  pour 
titre  r La  vérité  au  peuple  , pareil  à celui  que  nous  lui  avons  à 
l’instant  représenté;  que  de  chez  ledit  Pruneaux  on  alla  tous  ensemble 
chez  ledit  Levieux  fils , od  l’on  but  une  goutte  d’eau-de-vie  ; qui 
€St  tout  ce  qu’il  a dit  savoir.  Lecture  ki  faite  de  sa  déposition^ 
a dit  icelle  contenir  vérité  , y a persisté  et  a signé  avec  nous. 

Signé  y Dccorbiè  , PatQiilüdrt  - Chevrieres  , Lemoine  et 

Leblanc-Pothier. 

! 

Vingt-huïtièmê,  Pierre-Henri  Cha|)pon  , meunier,  demeurant  à 
Reims  , rue  de  i’Hcrmitage,  n®.  3,  âgé  de  cinquante  - neuf  ans  , 
lequel  après  lecture  à lui  faite  de  U dénonciation  de  l’accusateur 
public  , près  le  tribunal  criminel  dit  département  de  la  Marne  ; 
promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , rien  que 
îâ  vérité,  et  n’ètre  parent  , ni  allié,  ni  serviteur  de  ceux  dont  if 
va  parler,  a déposé  n’avoir  d’autre  connoissance  des  faits  portés 
en  ladite  dénonciation  , sinon  que  là  nuit  du  23  au  33  , ou  du  33 
su  24  du  présent  mois  , il  a été  mis  sous  la  porte  quatre  exera- 
phires  d’un  in~i^  , portant  pour  titre  : La  vérité  au  peuple  par 
des  patriotes  \ que  ce  fut  sa  domestique  qui*ks  trouva;  qu’elle 
les  lui  porta  pendant  qu’il  étoit  encore  couché  ; qu’il  lui  dit  de  les 
snettre  sur  la  chgmmée , et  que  , quand  il  geroit  levé^  il  verroit  ce 
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<5[ne  c’étoît;  que  dans  îa  même  matin<?c  oïl  ces  exemplaires  furent 
trouves  , son  pemn^uicr  (^‘tant  venu  raccommoder  il  lui  remit  un 
exemplaire  dont  il  n’avoit  encore  lu  que  le  premier  feuillci  j que 
depuis  cette  époque  les  trois  autres  exemplaires  sont  restés  chez 
lui  ; q^hl  convient  , cependant  en  avoir  rnontic  un  au  citoyen 
Malut,  qui  demeure  chez  lui,  qui  , après  en  avoir  lu  le  litre  le 
lui  rendit  , en  lui  disant  : C’est  un  écrit  comme  il  y en  a bien 
d’antres , et  il  ne  fera  pas  fortune  ici,  autant  qué  peut  se  rappeler 
le  déposant. 5 qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir  : lecture  à lui  faite  de 
la  déposition  : a dit  icelle  contenir  vérité,  y a persisté  et  a signé 
avec  nous. 

Signé  ^ Decorbie  , Patoiiillart  - Chcvriercs  , Lemoine  cl 
Chappon  , meunier. 

Vingt- neuviènte,  Jean  Meusier -■  Gauthier  , épicier,  demeurant 
à Reims  , rue  de  la  Bonne  Femme  , n^.  3 , âge  de  trente-huit  ans  , 
lequel  après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l’ac- 
cusateur publie  près  le  tribunal  criminel  du  département  de  la 
Marne  \ promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité,  toditc  la  vérité  , et 
rien  que  la  vérité,  et  n’être  pareiît , ni  allié  , ni  serviteur  de  ceux 
dont  il  va  parler  : a déposé  n’avoir  aucune  connoissance  des  Lits 
portés  en  ladite  plainte  , et  a signé  avec  nous. 

Signé  , Decorbie  , Palouilîart  - Chevrieres  , Lemoine  et  Gauthier, 


Tremiême,  Jean  Baptiste  Dugand  , employé  au  service  de  la 
commune  , demeurant  à Reims  , rue  et  cul-sac  du  Petit-Four, 
n®.  i3,  âgé  de  soixante  six  ans  , lequel  ap'ès  que  lecture  lui  a été 
faîte  de  la  dénoaciation  de  l’accusateur  public  du  département  de  la 
Marne  ; promesse  par  lui  Lite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , 
rien  que  la  vérité  j et  n’être  parent , ni  allié  , ni  domestique  de 
ceux  dont  il  pouiroit  parler  dans  sa  déposition  , a déclaré  n’avoir 
aucune  connoissance  des  faits  portés  en  ladite  dénonciation  , et  a 
signé  avec  nous. 

Signé  , Decorbie  , Patouillart  - Ciicvrieres , Lemoine  et  Dugand. 

Et  ledit  jour  vingt-sept  germinal  an  quatrième  , quatre  heures  de 
relevée  , nous  juge  - de-paix  , officiers  de  police  judiciaire  de  la 
commun-e  de  Reims  , en  la  chambre  du  conseil  des  ci-devant  eaux- 
et- forêts,  avons  .continué  l’information  ci-dessus  ainsi  qu’il  suit: 


Trente-unîinie.  Jean-Pierre  Prévost , tisseur,  demeurant  à Reims , 
rue  duBarbatre , n®.  yé,  âgé  de  quarante -neuf  ans,  lequel,  après  que 
lecture  lui  a été  faite  de  notre  procès-verbal  du.^ vingt-quatre  ger- 
minal présent  mois,  et  représentation  à lui  Lite  d’un  placard  im- 
primé et  d’un  m-î2,,  ayant  l’un- et  l’autre  pour  titre  ; La  vérité  au. 
peuple , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  h vérité  •,  toute  la  vérité' 
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et  rien  que  îa  vérité  , et  n*êlre,  pirent  , allié  ,111  domestique  de 
ceux  dont  il  va  parier,  a déposé  îda^/cir  aucane  connoissance  des 
faits  portés  en  notredit  prorès-verbal.  Lecture  à lui  faite  de  sa  dé- 
position , a dit  icelle  contenir  vérité  , et  i signé  avec  nous. 

Signé,  Decorbie  5 Patouiîlart- Chevrier  es  , Lemoine  et  Jean- 
Pierre  Prévost.  . 

Trente  deuxième,  Léonard  Gabriel- François  Lebatard,  impri- 
meur libraire  à Reims  , y demeurant  rue  Natioualej  âgé  de  qua- 
rante-six ans  , lequel  , après  que  lecture  lui  a été  faite  de  notre 
procès-verbal  du  vingt-quatre  germinal  du  présent  nfois  \ promessè 
par  lui  faire  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  et  rien  que  îa  vé- 
rité , et  n^être  parent , ni  allié , ni  domestique  de  ceux  dont  ilpour- 
roît  parler  , a déposé  rdavoir  personnellement  aucune  connoissance 
des  faits  portés  en  notredit  procès-verbal  j que  la  fille  du  déposant, 
étant  chez  le  citoyen  André  Hugé  , ledit  Andié  lui  demanda  si  son 
père  vendoit  ou  distribuoit  Técrit  intitulé:  La  vérité  au  peuple, 
qui  avoit  été  sfficbé  , a'insi  que  le  faisoit  le  citoyen-  Desmarests  , 
son  confère  , à re  qu^ii  avoit  entendu  dire  j que  sa  file,  mi  répon- 
dit que  non  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir.  Lectureà  lui  faite 
de  sa  déposition  , a dit  iceüe  contenir  vérité  , y a persisté  et  a 
signé  'avec  nous. 

'iignè,  Decorbie^  Patouiîiart  - CKevrîères , Lemoine  et  Leba- 
tard. 

Trente- troisième,  François-Joseph  Corbin , cordonnier,  demeu- 
rant au  ci-devant  séminaire,  âgé  de  quarante- quatre  ans,  lequel, 
après  que  lecture  lui  a été  faite  de  notre  procès-verbal  du  vingt- 
quaire  germinal  présent  mois  ; promesse  par  lui  faite  de  dire  la 
vérité,  toute  la  venté  et  rien  que  îa  vérité , et  n’être  parent,  mi 
allié  , ni  serviteur  de  ceux  dont  il  pourroit  parler  , a déposé  n’avoir 
aucune  connoissance  des  faits  poriés  en  notredit  procès  - verbal , 
fî’av^oir  eu  aucun  placard  , ni  imprimé  in  -12,  ayant  pour  titre  : 
Ta  vérité  au  peuple  , en  dépôt  chez  lui , et  n’en  avoir  distribué 
aucun  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir.  Lecture  à lui  faite  de  sa 
déposition  ,il  a dit  icelle  contenir  vérité,  y a persisté  et  a signé  avec 
nous. 

Signé  , Decorbie  , Patouiîlart  - Chevrières,  Lemoine  et  Corbin. 

Trente- (Quatrième.  Niro’as  LeFrançois  , apprêteur', ' demeurant  à' 
Reims,  rue  des.  M^’rs  , âgé  de  soixante-cinq  ans,  lequel , apres  que 
lecture  lui  a été  faite  de  notre  .procès-verbal  du  vingi-qitatre  ger- 
minal présent  mois;  promesse  par  lui  Lite  de  dire  la.  yéri/é , toute 
la  vérité  rien  que  la  vérité  , et  n’êîre  parent , ni  allié  , ni  serviteur  de 
ceux  dont  il  pourroit  parler  , a déposé  qu’il  y a quelq  -ics  jours  , le 
tcitoyeii  Mauroy  , soo  perruquier,  est  venu  raccommoder  ; quLprès' 
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î*avoîr  rasé  , il  lui  dit  cju’îl  y avoit  un  placard  d affiché  a la  po.tc  j 
«jue  vers  onze  heures  et  demie  , lui  déposant  alla  voir  si  le  lau  etoi 
vrai}  c)u’il  vit  effectivement  un  placard  affiche  sur  sa  poric  , porlan 
pour  titre  : La  vérité  au  peuple^  quM  rentra  chez  lui  pour  dîner  s 
en  avoir  pris  lecture;  qu'après  son  dîner,  ü retourna  sur  sa  por  e 
pour  le  lire  , mais  que  ledit  placard  étoit  déjà  arrache  en  partu:  et 
qu’il  arracha  le  reste  ; que  ne  communiquant  avec  personne  , i 
peut  nous  donner  aucun  renseignement  sur  aucun  fuit  , relatif  au  iC 
placard:  qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir.  Lecture  à lui  faite  c si 
déposition  , il  a dit  icelle  contenir  vérité  , y a persisté  et  a signe 
avec  nous, 

J'igné,  Decorhie,  Patouiliart  - Chevrières , Lemoine  et  Lefrançois. 

Trente-cinquikmc,  Jacques- Charles  Augé,  ferblantier,  demeurant 
à Reims,  rue  des  deux  Anges , âgé  de  quarante-cinq  ans,  lequel  , aprp 
que  lecture  lui  a été  faite  de  notre  procès-verbal  du  vingt-quatre  du 
présent  mois;  promesse  par  lui  faite  de  ffire  la  vérité  , toute  la  vente 
et  rien  que  la  vérité,  et  n’ètre  parent,  allié,  ni  serviteur  de  ceux 
dont  il  pourroit  parler  , a déposé  qu’il  n a aucune  connoissance  des 
Lits  portés  en  notre  procès-verbal , et  a signe  avec  nous. 

Signé  , Decorbie  jPatouillart-Chevrieres  , Lemoine  et  Auge. 

Trente^sîxiême.  Barthélémy  Baudon  , aubergiste , rue  Flecham-- 
bauls  , âgé  de  trente-neuf  ans , lequel,  après  que  lecture  lai  a été 
faite  de  notre  procès-verbal  du  vingt- quatre  du  présent  mois;  pro- 
messe par  lui  faite  de  dire  la  vérité,  toute  la  vérité  et  rien  que  la  ve- 
' rité  , et  n’être  parent,  allié  , serviteur  de  ceux  dont  il  pourroit  par- 
ler , a déposé  n’avoir  aucune  connoissance  des  faits  ^qu  il  a 

vu  un  placard  affiché  au  coin  de  sa  porte  le  jour  qu’il  a etc  affiche 
par-tout;  qu’étant  allé  en  campagne  ce  joiir-là,  il  trouva  a son  retour 
ledit  placard  arraché  ; qu’il  demanda  au  citoyen  Boiîeî , son  voisin  , 
s’il  avoit  vu  ledit  placard  ; qu’il  lui  répondit  qu’il  l’avoit  vu  et  lu  , 
mais  qu’il  avoit  été  arraché  aussitôt;  que  ledit  Boite!  Ajouta  qu  on 
lui  avoit  dit  que  Ton  avoit  vu  trois  hommes , dont  un  vêtu  d un  sa- 
rot,  qui  avoit  affiché  ledit  placard  pendant  la  mut  : qui 
qu’il  a dit  savoir.  Lecture  à lui  faite  de  sa  déposition  , a dit  icelîc 
contenir  vérité  , y a persisté  et  a signé. 

Signé  , Decorbie  , Paiouillart  - Chevrières  , Lemoine  et  Baiidon. 

Trente-septième.  Ceiourd’hui  vingt-huit  germinal  an  quatre  de  Ix 
République,  cinq  heures  de  reffivée  , nous  juge-de- paix  et  mîiciejs 
de  police  judiciaire  de  la  cemmune  de  Reims,  réunis  en  iX  cuamoie 
du  conseil  des  ci-devant  eaux  - et  - forets  déjà  maîtrise  ae  Keims  , 
avons  continué  l’information  ci  dessus  ainsi  qu’il  suit  : 
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dcî  “S"  ‘.SsfrïïfâSn; 
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ffp::S  9 " ^'“““  ^ s"'.;sr“r '5  ‘:Ts^ 

Hpn  t ■'^  ^posant  qae  ledit  Babeioi  son  mari,  engageoit  ledit 
déposant  a vemr  chez  lai  le  lendemain  à’huit  heures  du  Sflin  • eue  ’ 
sur  le  compte  que  la  femme  du  déposant  lui  en  rendit  lui  déposant 
alla  le  v.ng,-un  , chez  ledit  Babelot , à l’heure  indique  SdU 

aurott Üéu’-  quMtdé'"  du  îeudemain  vingt  devx 

tnv^r.  R k 1 % ''■  ^ îui  ayant  répondu  eue  onî  , le  ci- 

toyrn  Babelot  lu.  auroi.  demandé  s’il  pourroit  se  charaer  d’un  pa- 

qufoli  si  c’étok  ff'  ’ “î"' 

PoLr  sur  iJ  rh  t °*it  de  l’em- 

porter sur  - le  - champ  , que  ledit  Babelot  refusa  , disant  au’il  en 

avott  encore  un  autre  à empaqueter,  et  qu’il  les  enverrdt  tm,  le" 

amsLt  r.-'  culffecivement  celle  ci  lui 

quets  quri-uTdJTt^”^'"  heures  après-midi , lesdits  deux  pa- 

<5  > q e 1 un  desdîts  paquets  avoit  environ  deux  nieds  de  îoncr 

"ét  «vimn  quinze  à dit  huit  pouces 

, , deux  étoient  à neu-pres  dp  rénais'ieiir  de 

r ladr:::: 

uudart,  avec  mention  de  deux  paquets;  que  le  vingt-deux  dudit 

vr^Vlnd'^^™'  paquets  et  la  lettre  au  filoyen  tefè- 

• ’i  S > qu"  *“■  ou  a donné  son  reçu , lequel  Lefèvre  a re 

ruts  lesdits  paquets  et  lettre  au  citoyen  Chevron  , marTch'l-de- 
logis  de  la  gendarmerie  nationale,  à la  résidence  de  Reims  qui 
etoit  venu  en  correspondance  aux  Petites-Loges  ledit  jour  vingt-delix 
gcrmmal  . qui  est  tout  ce  que  îe  déposant  a dit  savoir  L^ctifre  à lui 

Sré  t^  ur'r  ’ y a peset  a 

cifo'veu  Babelot  P signer , a ajouté  le  déposant  que  ledit 

V f “-“Se  . toutes  les  fois  qu’il  a quelque  ser- 

toiie  au  Ciel  ce  la  gendarmerie,  et  exige  un  reçu  : que  pour  les  pa- 

mandéiu^irfr*  ’ réquisitoire  a\  ch^ef  et  n’a  de- 

mande aucun  reçu  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir:  et  ce  requérant 
lui  avons  taxe  cinq  cent  quarante 'livres  pour  voyage  et  sé^lr 

Signé  , Dccorbîe  , Patouillart  - Chevrières , Lemoine  et  Carroy. 


l^rénte-hultlènie.  Jean- Baptiste  Lefebvre  , gendarme  national  *3  It 
tesidertce  de  Chalons  , âgé  de  4^  ans  , lequel  , après  que  lecture 
lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  racciisateur  public  près  le 
tribamàl  criminel  du  département  de  la  Marne  , promesse  par  lui 
faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , et  rien  que  la  vérité  , et 
n’êtrc  parent , ni  allié  , ni  serviteur  des  personnes  dont  il  pourroit 
parler  dans  sa  déposition  : a déposé  que  le  22  du  présent  mois  , 
comme  il  se  disposoit  à partir  pour  venir  en  correpondancc  aux 
Petites-Loges  , le  maréchal-des-logis  de  la  gendarmerie  nationale  de 
Ghâlons  , lui  remit  deux  paquets  et  une  lettre  ; que  Tiin  desdils 
paqüeis  étoît  long  d’environ  2.0  à zi  pouces  , et  l'autre  de  i5  à 16  ^ 
et  tôüs  deux  d’épaisseur  de  6 à 7 pouces  ; que  lesdits  deux  pa- 
tjiicts  étdient  ficelés  , cachetés  j que  sur  le  plus  petit  des  deux 
paquets  , ' étoir  l’adresse  du  citoyen  Oudart  , substitut  du  com- 
missaire du  Directoire  exécutif  près  les  tribunaux  civil  et  criminel 
du  département  de  la  Marne  j à Reims  , et  que  la  lettre  étoit 
égaLmcnt  à l’adresse  dudit  Oudart  ; que  lui  déposant  se  chargea 
desdîts  paquets  et  de  la  lettre  , et  les  remit,  aux  Petites-Loges  , 
âii  citoyen  Chevron  , marechal-de-logis  de  la  gendarmerie  natio-r 
nale  , à la  résidence  de  Reims  , qui  y étoit  venu  en  correspon- 
dance I lequel  Chevron  lui  donna  décharge.  Que  lui  déposant  a 
entendu  dire'au  inaféchaî  de  la  gendarmerie  de  Châlons  , que  toutes 
les  fois  que  le  citoyen  Bablot  lui  remettoit  quelques  papiers  pour 
le  service  public  , il  ne  rKanquoit  pas  d’en  prendre  des  reçus  j ce 
qu’il  n’avoît  pas  exigé  pour  les  deux  paquets  dont  s’agit  , qui 
est  tout  cg^qii’iî  a*  dit  savoir.  'Lecture  k lui  faite  de  sa  déposition  , 
il  a dit  icelle  contenir  vérité  , y a persisté  , et  a signé  avec  nous 
et  le  requérant  : lui  avons  taxé  liv.  pour  voyage  et  séjour. 

Signé ^ Deçorbie  > Patouüliârt - Chevricres , Lemoine,  Lefebvre. 

T rènte -neuvième.  Jean-Bajîtiste  Garinet  , gendarme  de  la  gen- 
darmerie nationale  à la  résidence  de  Ckâlons  , âgé  de  27  ans  le- 
quel , après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l’accu- 
sateur public,  près  le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne  ; 
promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , et  rien 
que  la  vérité  , et  n’être  allié  , ni  parent  , ni  serviteur  de  ceux 
dont  il  va  parler  , a déposé  que  le  22  du  présent  mois  il  fut 
chargé  avec  le  citoyen  Lefebvre  , son  camarade , de  deux  paquets, 
dont  l’iin  pouvoit  avoir  22  à 24  pouces  de  long  , et  l’autre  i5  à 16  , 
et  tous  deux  de  7 à 8 pouces  d’épaisseur  j qu’il  y avoit  une  lettre 
Jointe  auxdits  deux  paquets  , que  sur  le  plus  petit  desdits  deux 
paquets  etoit  l’adresse  du  citoyen  Oudart  , substitut  dii  commissaire 
du  Directoire  exécutif  près  les  tribunaux  civil  et  criminel  du  dé- 
partement de  la  Marne  , à Reims  , et  que  la  même  adressa  étoît 
aussi  sur  ladite  lettre  j que  Jesdits  deux  paquets  étoient  ficelés  et 
Pièces  de  Drouet.  A 5 
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caclietës  7’ qûlî^'fes  remirent  aux  Petites - tôles.  ^ oiV  ir  vefîoil  cm 
correspefridance , àu  citoyen  Cîiévrdn  > ‘ mar^chal-de -îdgis" de  la' gen- 
darmerie nationale  de  Reims,  qui  y ëùoit'égalemçm  venu'én'cory 
respondance  ; que  ledit  Chevron  donna  audit'  citoyen  Lëfebvrç 
le  reçu  desdits  deux  paquets  , ainsi ‘que  de  ikdite  lettre  ; que  le 
citoyen  Canoy  , 'maréclial  de-îogis  de^ia ‘gendarmerie  de  Châloris*; 
a dit  à lui  déposant  que  c7t©it  la  femme  du  citoyen 'Ëablot /comi 
missaire  du  Directoire  exécutif  près  le  tribunal  de-  policé'  correc- 
tionnelle , qui  lui  avoit  apporté , h veüîe  du  jour  dé  la  correspond 
dance  , le  21  du- présent  mois  7 îesditv  deux  piquets  et  la" 
ajoute  le  déposant  , que  ledit  citoyen  Carroy  lui  a dit  que  toutes 
les  fois  que  le  citoyen  Eabîot  remett'  rt.  quelques  papiers  pour  . le 
service  public,  il  adressoit  un  réquisitoire'  auécbef .de  la  gen^^^^ 
merie  de  s'en  charger  , et  qu'il' eb  ^'exigeoit;  un  reçu  j que  par 
rapport -aux  deux  paquets  et  à la  lettre  dont  s'agit  , il  n'avoit  fait 
aucun  réquisitoire  pour  que  t on  s'en  ^chargeât  , et  qu'il  n'en  avoié 
pas  demandé  de  reçu  ; que  le  déposant  ' a ’.énténdu  dire /sans  pour- 
voir nous  dire_par  qui^,  que  l'on  altrlbuoif  ledit  placard’  au  citoyen 
îiabîot  , médecin  à Chaions  , et  qu'îi  a également  entendu  dire  , e. t 
ne  peut  non  plus  dire  par  qui  , qlie  : lèdif  placard'  avoit;  été.  im- 
primé à Sainte-Menebould  : qüi  est  tout  ce' qu'iî  a dit  savoir.  Leçtur^ 
s lui  faite  de  sa  déposition  , il  a dit  icelle  conienir  vérité  , y a 
persisté  et  a signé  avec  nous  j et  ce  requérant,  nous  lui ’ avpns  Uxé 
54q  Üv.  pour  voyages  et  séjour.  • » ' 

' Signé,  Decorbie , Patouiîlarî  -Clievrieres , Lemoine  et.Garinet. 

Cejourd’hui  29  germinal  , an  4 de  la  République  , nous  juge-de- 
paix  et  ofhciers  d®  police  judiciaire  de  la  commune  dé"  Reims  ', 
assemblés  en.  la  chambre  du  conseil  des  ci -devant  eaux  -et 'forêts 
dudit  Reims,  avons  continué  l'information  ci-dessus,  trois  heures 
de  relevée  , ainsi  qu'il  suit. 

^Quarantième.  Pierre -Jean- Baptiste  Boiteî  , tonnelier,  demCu- 
yant  à Reims  , rue  de  Flecbambaidt  , n'^.  5i  , âge  de -28,  ans  , îe- 
<3Ùel , après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénoncation  de  l'accu- 
sateur public  du  tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne q 
promesse  par Jui  felîe  de  dire  la  vérité  , toute  la-vérité  ; rien^quê 
la  yérite  , et:  n être  parent  , .m  allié  , ni  serviteur  des' personnês 
dont  il  pqurrpit  p^arîer  , a déposé  n'avoir  aucune  connoissance' déâ 
faits  contenus  eib  ladite  dénonciation  , sinon  qu'il  a vu  î'aiSche 
qui!  î a lue  , et  qu  il  a fait  la  reâexion  que  c'étoit  un  ouvrage  d'un 
reste  4e jacobins . : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir.  Lecture  à 
lui  faite^^ds  iq  déposition  , a dit  icelle  contenir  vérité  q.  il  y a 
persisté.  , 'ret  ' assigné  avec  nous. 

Decorbie  , Pâtouillart- Ghevrieres , Lemoine  et  Eoitely 
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Quarante -unie  me.  Jeanne  - Antoine  Chaulcëc  , épousé  de  Jean- 
Antoine  Miglon , tailleur  , demeurant  à Reims  , rue  de  la  Ruclicttc  , 
âgée  de  57  ans,  laquelle  , apres  que  lecture  lui  a été  faite  de  U 
dénonciation  de' i’acemsateur  public  près  le  tribunal  criminel  du  de- 
partement de.  la  Marne  ; promesse  par  elle  faite  de  dire  la  vérité  , 
toute  la  vqrilt  , rien  que  la  vérité  , et  n^ctre  parente  , alliée  ni 
domestique  des  personnes  dont  elle  pourroit  parler  , a déposé 
n’avoir  aucune  connoissancc  des  faits  , sinon  que  le  citoyen  Miste  : 
boulanger  , lui  a prête  un  exemplaire  de  Tecrit  in  douze  , intitule  , 
La  vérité  au  peuple  y que  ledit  Miste  lui  a dit  que  c etoil  le  nomme 
Henri  , chasseur  dans  le  régiment  qui  est  pafsé  dernièrement 
Reims  , qui  le  lai  avoit  donne  , en  annonçant  qu  il  1 avoit  trouve 
''sur  le  marché  en  allant  à l’écurie  : qui  est  tout  ce  qu’elle  a dit 
savoir.  Lecture  à elle  faite  de  sa  déposition  , elle  a dit  icelle  con- 
tenir vérité  , y a persisté  et  signé  avec  nous^ 

Signé  y Dccorbic  , Patouiilart  - Chcvriercs , Lemoine  et  Jeanne- 
Antoine  Chauîcée. 

Quarante-deuxième.,  Pierre  Ange  , garçon  de  chambre  des  trib»- 
Baux  , demeurant  au  local  des  tribunaux  , âge  de  38  ans  , lequel  ^ 
après  que  lecture  lui  a été  faite  ce  la  dénonciation  de  l’accusateur 
public  près  le  tribunal  criminel  du  département  de  la  Tdarne  , et 
promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  , rien  que 
la  vérité  , et  n’être  parent  , ni  allié  , ni  serviteur  de  ceux  dont 
il  pourroit  parler  , a déposé  n^’at'^oir  aucune  connoissar.ee  des  faits 
sinon  qu’ayant  dit  au  citoyen  Gabreaii , place  Saint-Pierre  , que 
l’on  débitoit  qu’il  y avoit  eu  des  placards  d’alîicliés  dans  la  com- 
mune 5 que  lui  ayarft  demandé  si  cela  étoit  vrai  , ledit  Gobreau 
lui  répondit  qu’oai  , que  l’on  prétendit  que  c’etoit  le  cit.  Oudaru 
qui  les  avoit  reçus  , et  le  citoyen  Corbin  qui  les  avoit  distribues  : 
qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir.  Lecture  à lui  faite  de  sa  dépo- 
sition , a dit  icelle  contenir  la. vérité  , y a persisté  , et  a signé  avec 
nous. 

Signé  y Decorbie  , PatouHlart  - Chevrieres,  Lcmcine  et  Auge. 

Quarante-troisième.  Noël  Barbier,  boulanger,  rue  de  Barbette,  âgé 
de  5 1 ans  , lequel  après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonr 
ciation  de  l’accusateur  public  près  le  tribunal  criminel  du  dépar- 
tement de  Id  Marne  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , 
toute  la  venté  , rien  que  la  vérité,  n’etre  parent , aillé  ni  serviteur 
des  personnes  dont  ii  pourroit  paiîer  : a cieposé  n avoir  aucune 
connoissance  des  faits  mentionnés  en  ladite  dérionciation  , qu  il  a 
vu  plusieurs  placards  affichés  dans  diffère  ns  carrefours  de  cette  com- 
mune , mais  qu’il  ne  les  a pas  lus  j que  le  ni  du  présent  mois 
il  a eu  plusieurs  personnes  k souper  , parmi  lesquelles  éloient  Ici 
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Citoyens  Depaquel , Lagaücie  , Garnier  et  Garnier  , et  qii’il  nV  â 
ete  question  aueunement  desdits  placards  ; que  le  lendLam  Dé^ 
p.quel  accom^pagnedu  citoyen  Armonville , est  revenu  le' voir  5 
..quils  lui  ont  du  detre  prêt,  de  partir  pour  Retkél  , et  n’ont  parlé 

Lec.urc  a ,ui  fane  ae,  sa  déposition,  il  a dit  icelle  contenir  vérité 
y a persisté  et  a signé  avec  nous.  ’ 

' Decorbie,  Patouillart-Chevrîères,  Leoioine, 

et  üarbicr. 

> r^'^endeur-tissenr  deriieu- 

lui  a eie  Jane  de  la  dénonciation  de  l’accusateur  public  près  le 

fait  d1  departement  delà  Marne  , et  promesse  par  lui 

fane  de  dire  la  venté , rien  que  la  vérité  et  toute  la  vérité  7 
netre  parent  , ni  allie,  ni  serviteur  de  ceux  dont  il  peut  parler! 
a cepose  n avoir  aucune  connoissance  des  faits  mentionnés  en  ladite 
dénonciation  smon  que  le  24  du  présent  mois  , au  matin  et  apS 
soulever,  il  a trouvé  un  placard  sous  sa  porte  . imîtulé 

r-préseméT^;  f°f'«=>t  que  celui  que  nous  lui  avons 

représente,  qjilma  fait  lecture  ; et  qu’il  n’a  pas  su  ni -ne  sait 
encore  qui  en  est  1 auteur,  les  distributeurs  et  l’afficheur  ; qui  est 

di7i77“'  ^ a lui  faité  de  sa  déposition  a 

di.  iceile  contenir  vente  , y a persisté  et  a signé  avec  nous.,  ’ 

Sis-fie  , Decorbie  Patouillart  - Glievrières , Lemoine 

et  Lienarcl. 

Ou^ranre-c^’^e.  Etienne  Eatidart,  boflanwr , demeurant  à 
lecture  lui  a été  faite  de  la  déZcir.L^Vj'V’.^'î^' 

lesse 

^mé  , et  n’êtrepare^t . ffi  ’i  ^"7'  S i?;:.,!^ 

"rtl7e  cUz  le  24  du  présent  mois,  au  maÜ^ln" 

Biaio  qu  étant  de  retour  cliez  Jur  vers  les  neuf  heures  et  d-mie  îl  ^ 

vu  un  co.mmtssaire  de  police  faire  arracher  une  affiche  du  7.1" 

celui  ^ 71:  ir'avlnT  aloifpTurl!^'’! 

vente  au  peup U qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  s.woir.  Lectei/'i 


lai  faîte  de^a  déposition  , il  a dit  icelle  contenir  vérité,  y a per- 
sisté et  a signé  avec  nous. 

Signé  , Dccorbîe  , Patouillart  - Clievrièrcs  , Lemoine 
et  Baudart. 

Quarante- slxïèmt  Marie  Jacotin , épouse  de  Pierre  Dubois,  demeu- 
rant à Reims  , rue  de  la  Hure  , âgéede  89  ans , laquelle  , apres  <jue 
lecture  lui  a été  faite  de  la  déronciation  de  l’accusateur  public  près  le 
tribunal  criminel  du  département  de  la  Marne , et  promesse  par  elle  faite 
de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité  , et  n’èlrc 
ni  parente  , alliée  ni  servante  de  ceux  dont  elle  pourroit  parler , 
a déclaré  n’avoir  aucune  connoissance  des  faits  meniionncs  en  ladite 
dénonciation  , si  non  qu’elle  a vu  le  25  du  présent  mois  , vers 
10  heures  du  malin,  un  homme  qu’elle  ne  connoît  pas,  remettre 
entre  les  mains  delà  citoyenne  Mignon  deux  papiers,  sans  pouvoir 
dire  ce  que  c’étoit  5 que  le  citoyen  M'guon  étant  venu  le  lendemain 
chez  la  citoyenne  DeLiUzafine  , au  Petit-Saint-Hilaire,  rue  du  Re- 
nard-Blanc; ladite  citoyenne  Delanzanne  ayant  montré  audit  Mignon 
un  papier  i?î-i2  ayant  pour  titre,  La  vérité  au  Peuple^  elle  lui 
dit.  Vous  devez  sans  doute  connoître  cola  , puisqu’on  en  a donné 
deux  exemplaires  à votre  épouse  hier  au  matin  dans  la  rue;  qu’à 
cela  ledit  Mignon  a dit  qu’il  conr.oissoit  ces  papiers  , et  que  cela 
étoit  vrai  ; qu’ayant  rencontré  ctjourd’hui  la  citoyenne  Mignon , elle 
lui  demanda  si  elle  n’ailoit  p*uS  là  bas,  donnant  à entendre  que 
c’étoît  en  déposition  qu’elle  alloit  ; qu’elle  déposante  lui  répondit 
qu’elle  étoit  a'^signée  , et  qu’elle  étolt  cause  qu’elle  , Mignon,  seroit 
obligée  de  venir  aussi  en  déposition  ; qu’à  cela  ladite  citoyenne 
Mignon  lui  dit  que  l’on  lui  avoit  remis  des  papiers  le  iS  , comme 
elle  l’avoit  déclaré  ; c’étoit  deux  journaux  dont  elle  s’étoit  chargée 
pour  les  porter  à son  beau-frère;  ajr^ute  , la  déposante  , que  lorsque 
le'  citoyen  Mignon  a dit  que  sa  femme  avoit  reçu  effectivement 
les  deux  papiers  dont  est  mention  ci- dessus  , la  citoyenne  hile  de 
ladite  citoyenne  Lauzanne  étoit  aussi  présente  : qui  est  tout  ce  qu’elle 
a dit  savoir.  Lecture  a elle  faite  de  sa  déposition  , a dit  icelle  con- 
tenir vérité,  y a persisté,  et  a déclaré  ne  savoir'  signer,  de  ce 
interpellée. 

Signé f Decorbie  , Patouillart*  Chevrières  et  Lemoine. 

Quarante- septième.  Cejourd’huî  le^  floréal , l’an  4 de  la  Re'pubîî- 
que  , 4beuresde  relevée  , noos,  juge-de-paix,  ofhcicr  de  police  judi- 
ciaire de  la  commune  de  Reims  , soussignés  , assemblés  en  la  chambre 
du  conseil  des  ci-devant  eaux-et-fcrcîs  de  la  maîtrise  dudit  Reims  , Heu 
choisi  pour  nos  instructions,  avens  continué  l’informacicn  ci-dessuç,^ 
ainsi  qu’il  suit  ; 
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Antoine -Louis  Villain,  demeurant  à Reims,  chez  îc  -citoyen  Vll- 
laiîi  son  père  , notaire,  près  les  Loges-Coquants  , âgé  de  i6  ans 
tt  demi , lequel,  après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation 
de  Faccusateur  public  près  le  tribunal  criminel  du  departement 
de  la  Marne  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute 
la  vérité  et  rien  que  la  vérité , a déposé  n'avoir  d’autre  connoissance 
des  faits  portes  en  ladite  dénonciation,  sinon  quêtant  de  service  au 
corps  de-garde  du  poste  de  la  commune  le  aj  au  26  du  mois  der- 
nier , a ce  que  croit  le  déposant , il  a entendu  dire  par  les  citoyens 
Huguin  , Saint^Olive  et  son  commis , que  le  bruit  se  répandoit 
que  c’étoît  le  nommé  Cariier , afficheur  , qui  avoir  affiché  les  pla- 
cards intitulés  La  vérité  au  Peuple  : qui  est  tout  ce  que  le  dépo- 
sant a dit  savdir.  Lecture  à lui  faite  de  sa  déposition,  a dit  qu’elle 
contient  vérité,  y a persisté  et  signé. 

Signé,  Decorbie  , Patouillart  - Chevrières  et  Villain. 

Quarante-huitième,  Michel-Jean-Baptiste-François  Tourneur , 
Tonnelier,  demeurant  à Reims,  rue  des  fi'îurs,  N®.  12,  âgé  de 
^4  ans;  lequel,  après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation 
de  Faccusateur  public  près  le  tribunal  criminel  du  département  de 
la  Marne;  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité,  rien  que  la 
vérité,  toute  la  vérité  , a déclaré  n’être  parent,  allié  ni  domes- 
tique de  ceux  dont  il  va  parler  ; que  quatre  à cinq  jours  avant 
que  Fon  eut  placardé  à Reims  Fécrit  intitulé,  La  vérité  au  Peuple^ 
il  étoit  à goûter  dans  sa  maison,  lorsqu’il  entendit  le  nommé  Fran- 
çois, aprêteur  rue  des  Murs,  demander  au . citoyen  Destombes, 
demeurant  près  la  maison  du  déposant , s’il  vouloit  venir  entendre 
lecture  de  quelque  chose  de  curieux  ; que  sur  cela  le  déposa^ 
sortit  de  chez  lui  et  parut  sur  sa  porte;  que  ledit  Lefrançois  le 
voyant  lui  dit  qu’il  ne  serolt  pas  de  trop  ; que  lui  déposant,  croyant 
que  c’étoit  quelques  bonnes  nouvelles  venues  de  Paris  , concernant  la 
paix,  suivit  ledit  Lefrançois  et  ledit  Destombes  chez  le  citoyen  Pierme, 
rue  des  Augustins  ; que  ledit  Lefrançois  tira  de  sa  poche  un  pla- 
card semblable  à celui  que  nous  lui  avons  à Finstant  représenté  , 
et  en  fit  lecture  à haute  et  intelligible  voix;  qu’il  ajouta  que  ledit 
placard  lui  avoit  été  donné  par  un  de  ses  amis , et  qu’il  aîîoit 
être  incessamment  affiché  par  toute  la  ville;  que  le  déposant,  ainsi 
que  ledit  Destombes,  remarquèrent  que  ledit  placard  n’étoit  point 
signé,  et  crut,  le  déposant  en  lui-mêine,  que  cétoit  un  lourde 
Jacobins  : qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir;  qu’elle  contient  vé- 
rité, y a persisté  et  signé. 

Signé,  Decorbie,  Patouillart- Chevrières  et  Letoumeur. 

Quarante- neuvième,  Jean-Re mi-François  Gabreau  , commis  aux 
contributions,  âgé  de  4-  ans,  demeurant  à Reims,  place  Saint-Pierre, 
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ï , lequel  , après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de 
l^’accusatcur  public  près  le  tribunal  criminel  du  département  de  la 
Marne  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité 
et  rien  que  la  vérité  , a déclaré  n’être  parent , allié  , ni  domestique 
da  ceux  dont  il  va  parler  , et  a déposé  n'avoir  aucune  connoissancc 
des  faits  portés  en  la  dénon -dation  , qui  est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir, 
et  a signé  après  lecture  faite. 

•Signé  , Decorbie  , Paîouillart  - Ckevrières  et  Gabreau. 

Cinquantième,  André  Andrés , négociant,  demeurantàReims,  rue 
Canneton  , âgé  de  .^o  a -s  , lequel  , après  que  lecture  lui  a été  faite 
de  la  dénonciation  de  Taccusatcur  public  près  le  tribunal  criminel 
du  département  de  la  Marne  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  U 
vérité,  toute  la  ve'rilé  et  rien  que  la  vérité  , a déclaré  n’être  parent, 
allié’,  ni  domestique  de  ceux  dont  il  va  parler  , et  a déposé  n'avoir 
d’autre  connoissance  des  faits  portés  en  ladite  dénonciation  , sinon 
que  ledit  jour  que  les  placards  intitulés,  la  vérité  au  peuple  , ont 
éié  affichés  en  cette  commune  , il  a rencontré  le  citoyen  As5.y  le  plus 
jeune  , à qui  il  demanda  s'il  avoit  lu  ledit  placard,  a quoi  le  it  Assy 
lui  répondit  qu’il  l’avoit  lu  , parce  que  la  veille  ou  ledit  placard  a 
été  affiché  , il  a été  chea  la  citoyenne  Desmarets  , libraire  , acheter 
des  livres,  ou  la  femme  de  ce  dernier  lui  a donné  un  écrit  in-12, 
la  vérité  au  peuple  , qui  est  le  même  ouvrage  que  le  placard  dent 
s’agit  , en  lui  d’sant , voilà  du  nouveau  , qui  est  tout  ce  qu’il  dit 
savoir  5 lecîurç  à lui  faite  de  sa  dépositton  , a dit  qu’elle  contient 
vérité  J y a persisté  et  a signé. 

Sïgîik  , Decorbie  , Patouillart  - Chevrières  et  Andrés. 

■'  Cejourd’hui  3 üoréal , ran'4  de  la  République  , quatre  heures  de 
relevée,  nous  soussignés  juge- de-paix  et  officiers  de  police  judi- 
ciaire du  deuxième  arrondissement  de  la  commune  de  Reims,  avons 
continué  l’information  ci  dessus  en  l’absence , et  pour  l’empêche-» 
ment  des  citoyens  nos  collègues  > ainsi  qu’il  suit. 

Cinquante  - unième.  Charles  Destombes  Lanier,  demeurant  à 
Reims , rue  des  Mures  , 9 , âgé  de  54  ans  , lequel  , après  lec- 

ture à lui  faite  de  la  dénonciation  de  l’accusateur  public  , et  pro-' 
rnesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  et  rien  que  la  vérité , a déclaré 
n’être  parent , allié  , ni  domestique  de  ceux  dont  il  va  parler , et  a dé- 
posé que  samedi  .2,0  du  présent  mois  , le  citoyen  Lefrançoîs  apprêreur, 
rue'de&Mares,  passa  vis-à-vis  îa  maison  du  déposant,  tenant  un  papier 
3 h rnain  , etïïuixiisant  : Veux- tu  voir  du  curieux?  que  le  dépo- 
sant lui  avaRt^répOndu  qu’il  le  vovûoït  bien,  ledit  Lefrançoîs  le  con- 
d>5isi£  chez  le  citoyen  Kermé,  demeurant  rue  des  Salpêtres  ; que‘ 
le  citoyen  Tourneur  , tonnelier , y alla  avec  eux  ; que  ledit  Le- 
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franfOîs  fit  îecturp  d"un  écrît  placard  ^ întîtuîë  : la  vérité  au  peuple  ^ 

il  dit  qu  iî  tenoit  ledit  écrit  d*ürî  de  ses  amis  , et  que  bientôt  il 
seroit  aâche  par  toute  la  ville  j qu^effectivement  quatre  à cinq  jours 
apres,  ledit  placard  fut  afEcbe  dans  diSerens  quartiers  de  Reims  ^ 
qui  est  tout  ce  que  le  déposant  a dit  savoir  : lecture  à lui  faite  de 
sa  déposition  j a dit  qu  elle  contient  vérité  , y a persisté  et  a signé. 

Signé , Decorbie  et  Destombes. 

Cinquante  - deuosïeme,  Jean -Baptiste  Piermé  , ouvrier  tisseur, 
demeurant  à Reims,  rue  des  Salpêtres  , n°.  i4  , âgé  de  67  ans, 
lequel  , après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  Pac- 
cusatcur  public  , et  promesse  par  lui  faite  de  dire  la  vérité  , toute  la 
venté,  rien  que  la  vérité  , a déclaré  n’être  parent,  allié,  ni  domes- 
tique de  ceux  dont  il  va  parler , et  a déposé  que  quelques  jours  du, 
mois  de  germinal  dernier  , sans  que  le  déposant  puisse  indiquer  le- 
quel le  citoyen  Lefrançois  apprêleur  , rue  des  Mure? , est  venu  chez 
le  déposant  avec  les  citoyens  Destombes  et  Tourneur  ; que  Lefran- 
çois lut  un  imprimé  auquel  le  déposant  n>  pas  fait  attention  j qu  il 
a seulement  entendu  dire  audit  Lefrançois,  que  ledit  écrit  seroit 
affiche  dans  Reims  : qui  est  tout  ce  qu^il  a diîsavoirj  lecture  à lui  faite 
de  sa  déposition  , a dit  quTlIe  contient  vérité,  y a persisté  et  a signé. 

Signé  ^ Descorbie  et  Piermé. 

Cinquante  - troisième.  Jeanne- Nicole  Maingot  , femme  du  ci- 
toyen Jean-Eaptkte  Piermé  , après  que  lecture  lui  â été  faite  de  îa 
dénonciation  de  Taccusateur  public  , et  promesse  par  elle  faite  de  dire 
îa  vériié  , toute  la  vérité , rien  que  la  vérité,  a déclaré  être  âgée  de 
63  ans , et  D'hêtre  parente , alliée  , ni  domestique  de  ceux  dont  elle  va 
parler , et  a déposé  qu*un  jour  de  la  semaine  avant  celle  qui  vient 
de  s’écouler  , le  citoyen  Lefrançois  apprêteur  , rue  des  Mures  , est 
venu  chez  la  déposante  avec  les  citoyens  Destombes  et  Tourneur  5 
qu’il  a lu  ua  écrit  imprimé,  pareil  à celui  que  nous  lui  avons  re- 
présenté, en  disant  que  c’etoit  un  nouvel  imprimé  j et  comme  la 
déposante  aîloit  et  venoit  dans  sa  maison  , elle  n’a  pas  entendu  ce 
qui  a pu  être  dit  par  ledit  Lefrançois  , ni  par  ceux  qui  éioient  avec 
lî^ivqui  est  tout  ce  qu’elle- a dit  savoir  j lecture  à elle  faite  de  sa 
déposition  , a dit  icelle  contenir  vérité  , y a persisté  et  a signé. 

Signé ^ Decorbie,  femme  de  Jean-Baptiste  Piermé  et  Patouillart- 
Chevrières. 

Cinquante- quatrième,  Marie-Nicole  Piermé  , fille  de  Jean-Bap- 
tiste Piermé  , âgée  de  vingt-huit  ans  , laquelle  , après  que  lecture 
lui  a été  faite  de  îa  dénonciation  de  Faccusateur--^ui3lic  , et  pro- 
messe par  elle  faite  de  dire  îa  vérité  , toute  la  vérité  , rien  que  îa 
vérité,  a déclaré  n’ètre  parente,  alliée,  ni  domestique  de  ceux  dont  elle 
va  parler , et  a déposé  que  le  samedi  vingt  du  mois  germinal  der- 
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■îcr  , à ce  que  croit  la  déposante  , le  citoyen  Lefrançois  , apprêteur  , 
rue  des  Murs,  est  venu  chez  la  déposante  avec  les  citoyens  Des- 
tornbes  et  Tourneur  ; que  ledit  Lefrançois  a lu  un  placard  imprimé, 
pareil  à ceux  que  nous  lui  avons  à l’instant  représenté  , en  disant  : 
voilà  du  nouveau  ; que  comme  la  déposanie  alloit  et  venoit  dans  sa 
Jiiaison  , n’a  point  fait  attention  à ce  qui  s’est  dit  par  ledit  Lcfran- 
^ois  ni  par  les  autres  : qui  est  tout  ce  qu’elle  a dit  savoir.  Lec- 
ture à elle  faite  de  sa  déposition  , a dit  icelie  contenir  vérité,  y 
St  persisté  et  a signé. 

Si^né  , Decorbie  , Patouiîlart  - Cbevricies  et  M.  Nicole  Pierme. 

Cejoitrd’hui  cinq  floréal  an  quatre  de  la  République  , cinq  heures 
de  relevée  , nous  juge  de-paix  , ofbciers  de  police  de  la  commune  da 
Rciins  réunis , en  la  chambre  du  conseil  des  ci  devant  eaux- et- forêts 
de  la  ci-devant  maîtrise  de  Reims  , avons  continué  l’information  ci- 
dessus  , ainsi  qu’il  suit  ; * 

Cinquante- cinquième.  Est  comparu  le  citoyen  Barbier , demeu- 
rant à la  foulene  de  Reims  , lequel , après  que  lecture  lui  a été 
faite  de  la  déiionciation  de  l’accusateur  public  près  le  tribunal  cri- 
minel du  département  de  la  Marne,  a déclaré  s’appeler  Pierre-Joseph 
Barbier , âgé  de  cinquante  ans  ou  environ  j promesse  par  lui  faite 
de  dire  la  vérité  , toute  la  vérité  et  rien  que  la  vérité  , a déclaré 
n’être  parent , allié  , ni  domestique  de  ceux  dont  il  va  parler , et 
a déposé  que  ledit  jour  ou  le  •lendemain  qu’il  y a eu  des  affiches 
de  mises  à Reims,  le  déposant  en  a trouvé  une  sous  sa  porte  en  ac 
levant  j que  le  vingt  de  germinal  dernier , le  citoyen  Levieux  , ac- 
compagné d’un  particulier  que  ledit  Levieux,  lui  a présenté  pour  être 
Armonviîle  , cx-représensant  , sont  venus  chez  lui  vers  six  heures  du 
soir,  comme  le  déposant  étoit  couché  à cause  d’une  chute  qu’il 
avoit  faite  j que  le  déposant  a goûte  avec  lesdits  deux  particuliers  ; 
que  le  déposant  a parlé  de  l’affiche  qui  avoit  été  répandue  dans  Reims; 
mais  que  lesdiis  Levieux  et  Armonviîle  n’ont  rien  dit  à ce  Sujet  : qui 
est  tout  ce  qu’il  a dit  savoir.  Lecture  à lui  faite  de  sa  déposition , 
a dit  qu’eiie  contient  vérité , y a persisté  et  a signé. 

Signé , Decorbie  , Patouiîlart  - Chevricrcs  et  Barbier, 

Cinquante-sixième.  Reine  - Marie  - Françoise  Souin  , femme  de 
Pierre- Joseph  Barbier,  demearant  à la  ^oulerie  de  Reims,  laquelle  , 
après  que  lecture  lui  a été  faite  de  la  dénonciation  de  l’accusateur 
public,  et  promesse  par  elle  faite  de  dire  la  vérité,  toute  la  vérité 
et  rien  que  la  vérité,  a déclaré  être  âgée  de  vingt  neuf  ans,  et 
B’ètrc  parente,  alliée  , ni  domestique  de  ceux  dont  elle  va  parler, 
€t  a déposé  que  le  jour  que  les  placards  ont  été  vus  affichés  dans 
îa  commune  de  Reims , les  citoyens  Levieux  fils , avec  un  particu- 
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lier  que  îa  déposante  a su  être  Anuonviüe  , sont  venus  cKez  la  dépo- 
sante; qu'ils  sont  montés  dans  Tappartcment  de  son  mari,  qui  étoifc 
coucké  à,  cause  d'une  chute  de  cheval  qa'il  avoit  faite  la  veille  ; 
que  n'étant  pas  monté  dans  ledit  appartement  pendant  que  Le- 
yieux  et  Armonville  y étoient  , elle  ne  savoit  pas  ce  qui  s'y  est 
dit  ni  ce  qui  s'est  fait  : qui  est  tout  ce  que  la  déposame  a dit 
savoir.  Lecture  à elle  faite  de  sa  déposition , a dit  icelle  conteniï 
vérité  , y a persisté  et  signé. 

Signé  ^ femme  Barbier  , Patoulikrt  - Chevrières  et  Decorbie. 

Certifié  conforme  à la  minute  par  nous,  juges-de-  paix  soussignés. 
Cejourd’hui  vingt-six  prairial , an  quatre  de  la  République  une  et 
indivisible. 

Signé,  Decorbie,  Lemoine  , Palouillart  - Chevrières. 


A PARIS,  DE  ^IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Messidor  J as  IV. 


